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Au cours des deux 
dernières années, 
trente-quatre 
titulaires d’officine 
ont disparu du 
paysage sanitaire 
départemental. 
Marges réduites, 
isolements pesants, 
incivilités récurrentes, 
installations et 
reprises rares… 
Les pharmaciens 
courbent l’échine.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Reconnaissons à Michel-
Edouard Leclerc un certain 
don pour l’obstination. 

Lorsqu’il a une idée en tête, 
le patron des hypermarchés 
éponymes sacrifie volontiers au 
rite de la redite. Le vieux ser-
pent de mer sur la libéralisation 
de la vente de médicaments 
non remboursables vient ainsi 
de ressortir de son chapeau de 
magicien de l’esbroufe. De quoi 
faire tourner bourrique le plus 
conciliant des apothicaires. 
« Monsieur Leclerc peut 
distribuer toutes les boîtes 
d’aspirine qu’il veut, il lui fau-
dra assumer le service après-
vente et les conséquences 
de mauvaises médications. 
Et pourquoi ne pas installer 
un distributeur automatique ? 
Comme ça, les clients ne 
comprendront rien à ce qu’ils 
prennent et feront n’importe 
quoi. » 
De son officine de Soyaux, 
en Charente, Jean-Philippe 
Brégère affiche clairement 
son irascibilité. Il faut dire que 
pour le président de la section 
« pharmaciens » de l’Union 
régionale des professionnels 
de santé (URPS), sa « caste » 
a suffisamment avalé de cou-
leuvres pour qu’on ajoute un 
pavé dans la mare. « En France, 

une pharmacie ferme tous les 
trois jours, peste-t-il. C’est bien 
le signe que quelque chose ne 
colle pas. » 

u érosion 
     démographique
Selon l’Agence régionale de 
santé, la Vienne aurait ainsi 
perdu, entre 2010 et 2012, 
trente-quatre titulaires d’offi-
cine. « L’âge moyen de ces 
patrons grimpe en flèche et 
il n’y a personne à qui céder, 
regrette Jean-Philippe Brè-
gère. Les jeunes diplômés 
préfèrent bifurquer, vers la 
gestion ou le marketing. Mal-
gré un numerus clausus en 
hausse, les défections ne sont 
pas compensées. Peu à peu, 
notre horizon se bouche. » 
Et plus encore lorsque sur un 
territoire donné, les médecins 
eux-mêmes disparaissent.  
« Un pharmacien sans médecin 
autour a une espérance de vie 
limitée », martèle le président 

de l’URPS.
Derrière l’évidence d’une 
démographie en berne et d’un 
manque cruel de vocations, 
affleure, depuis deux ans, 
une autre entrave : la baisse 
des marges sur les produits 
vendus. «  Moi, je ne me 
plains pas, relaie Odile Chivot, 
propriétaire, depuis 2010, de 
l’une des deux pharmacies de 
Jaunay-Clan. Il faut toutefois 
reconnaître qu’aujourd’hui, 
nous ne gagnons strictement 
rien sur les médicaments 
supérieurs à 400€ et que 
l’essentiel de notre bénéfice 
s’effectue sur les premiers 
prix. Les marges se réduisent, 
les chiffres d’affaires aussi. 
Je comprends que certains 
confrères, isolés parfois, mais 
aussi dans certaines grandes 
villes, ne puissent plus joindre 
les deux bouts. » 
Alors que les prix des médica-
ments ont chuté, que les pres-
criptions ont elles aussi reculé, 

que l’« obligation générique » 
a contracté les marges (ndlr : 
autour de 17%), la dimen-
sion « sociale » du métier de 
pharmacien, elle, n’en finit 
plus de déployer ses ailes. Au 
point, parfois, de peser sur le 
quotidien des professionnels. 
« Le conseil est notre cœur de 
métier, renchérit Odile Chivot. 
Personnellement, je prends 
le même plaisir à accueillir 
un toxicomane désorienté 
qu’une vieille dame en peine. 
S’adapter à chaque profil est 
donc une nécessité. Mais cette 
proximité prend beaucoup 
plus de temps et d’énergie 
qu’il y a quinze ou vingt ans. » 
Selon le pharmacien de 
Jaunay-Clan, ces nouvelles 
missions ne sont pas assez 
valorisées. Ni dans la forma-
tion des futurs pharmaciens, ni 
dans la rémunération des gens 
en poste. Si l’on veut sauver 
la profession, peut-être est-ce 
dans ce sens qu’il faut agir.

l’info de la semaine

3

Pour Odile Chivot, les « nouvelles missions » 
du pharmacien ne sont pas assez valorisées.

clic-claque
On les pensait à l’abri du 
doute, on les découvre 
en proie à un mal-être 
grandissant. Pour un peu, ils 
nous feraient regretter de 
suivre les injonctions de la 
Sécu et de réduire la voilure 
de notre approvisionnement 
médicamenteux. 
Ainsi donc l’image 
d’Epinal selon laquelle les 
pharmaciens rouleraient 
sur l’or a jauni au soleil 
du temps. Pas au point de 
faire pleurer le smicard 
du coin (faut peut-être 
pas exagérer!), mais 
suffisamment pour semer 
le trouble sur l’avenir de la 
profession. 
Quand les médecins 
se disent vieillissants, 
les infirmières libérales 
surchargées de travail, 
les dentistes et kinés en 
sous-effectif, eux aussi 
affichent leurs craintes. 
Après six ans d’études, les 
vocations se détournent. A 
l’installation risquée, trois 
jeunes diplômés sur quatre 
préfèrent la recherche ou 
l’industrie pharmaceutique, 
le commerce ou la gestion. 
De quoi, finalement, ont-ils 
peur ? De ces marges peu 
à peu sacrifiées ? Du temps 
passé, sans contrepartie, 
à confesser le peuple en 
souffrance ? Des affres 
de l’isolement, des 
incivilités galopantes et 
des dépressions refoulées? 
Sans doute y’a-t-il un peu 
de tout cela ! A l’heure où 
le gouvernement pose les 
jalons d’un vaste pacte 
de santé territorial, c’est 
toute la filière sanitaire qui 
s’interroge. Sur ses missions 
modernes et le respect 
qu’hélas, son œuvre de 
proximité inspire de moins 
en moins. On pensait les 
pharmaciens à l’abri du 
doute. On les découvre 
comme les autres. Fragiles et 
soucieux à la fois.

Nicolas Boursier
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vite dit
7 ici

Près d’un millier de 
délégués syndicaux 
se donnent rendez-
vous toute la semaine 
à Poitiers pour le 
Congrès national 
de la FSU. Rythmes 
scolaires, formation 
des enseignants, 
maintien des services 
publics... La secrétaire 
régionale, Myriam 
Liéby, détaille les 
thèmes d’actualité 
au cœur de ce 
rassemblement.
n Recueilli par Romain Mudrak 

rmudrak@np-i.fr

Quelles sont les grandes 
lignes de ce congrès ?
« Les questions liées à l’éduca-
tion vont prendre une grande 
place. Il ne faut pas oublier 
que la FSU est composée à 
88% de personnels de l’Edu-
cation nationale. Le syndicat 
va également prendre des 
positions claires sur la défense 
du service public. Enfin, l’avenir 
du syndicalisme et notre repré-
sentativité seront aussi des 
thèmes forts. Dans la Vienne, 
nous sommes favorables à une 
stratégie d’union. »

La formation des ensei-
gnants sera également au 
cœur de vos discussions 
internes. Où en est-on des 
débats ?
« Sur ce plan, différents cou-
rants s’affrontent au sein de 
la FSU. En tout cas, il est hors 
de question d’accepter que 
des étudiants remplacent des 
enseignants, comme c’est 

encore le cas. à la rentrée, des 
Master 2 passeront un tiers de 
leur temps en responsabilité 
dans une classe, alors qu’ils ne 
devraient que seconder le pro-
fesseur et apprendre leur futur 
métier. Sur les 98 équivalents 
temps plein supplémentaires 
annoncés dans le premier 
degré pour septembre, 83 
seront étudiants sous contrat. 
Ils ne devaient pas être comp-
tabilisés dans les 60 000 postes 
promis par le ministre. »

Comment expliquez-vous 
que le Snuipp(*) de la Vienne 
n’ait pas appelé à la grève 

contre la réforme des 
rythmes scolaires, contraire-
ment à la section nationale ?
« Dans la Vienne, 44% des 
écoles ont conservé la semaine 
de quatre jours et demi. Pour 
les enseignants, exercer le 
mercredi matin n’apparaît 
pas comme une dégradation 
de leurs conditions de travail. 
Au vu de l’histoire locale, cet 
appel serait impopulaire et in-
compréhensible. En revanche, 
le Snuipp estime qu’il faut 
reporter cette réforme à 2014 
pour les communes rurales 
qui n’auront pas le temps de 
s’organiser. »

Les tableaux interactifs se 
multiplient dans les écoles. 
La vague numérique vous 
fait-elle peur ?
« La FSU est ouverte aux nou-
velles technologies. Substituer 
des cartables numériques 
à des sacs de 35kg, on est 
pour. Mais les enseignants ne 
doivent pas devenir de simples 
répétiteurs. Les tableaux 
blancs interactifs arrivent en 
primaire, mais les professeurs 
des écoles ne sont pas formés 
à leur utilisation. Ils ne savent 
pas quelle plus-value cet outil 
peut offrir à leur travail. La 
FSU doit se positionner sur ce 
point. »

La FSU dénonce en 
permanence la casse du 
service public de proximité. 
Qu’est-ce que cela englobe 
concrètement ?
« Si l’on ne garde pas un 
cadre national pour un certain 
nombre de services publics 
liés aux droits fondamentaux, 
des inégalités apparaîtront 
entre les régions plus ou 
moins pauvres. Nous sommes 
inquiets de l’avenir de notre 
politique de santé. Sera-t-on 
toujours aussi bien soigné 
selon le territoire où l’on se 
trouve ? De la même façon, 
la FSU est favorable à un ser-
vice public de l’eau, comme à 
Poitiers, pour éviter les distor-
sions de prix. »

(*) Syndicat national unitaire  
des instituteurs et professeurs  

des écoles et PEGC

Myriam Liéby : « LA FSU va prendre des positions 
claires sur la défense du service public. »

éducation

« Un étudiant ne remplace 
pas un enseignant »

URBANISME

La Ville veut vendre 
l’ancien théâtre
L’avenir de l’ancien théâtre 
de Poitiers se dessine peu 
à peu. La Ville souhaite 
tout simplement le mettre 
en vente. L’acquéreur 
devra suivre un cahier 
des charges précis. Le 
lieu accueillera des 
commerces, mais aussi une 
salle d’exposition d’arts 
plastiques. « Je pense qu’il 
faut densifier l’activité 
commerciale dans le 
centre-ville pour amener 
du flux, a commenté 
le maire, Alain Claeys. 
Alors patrimoine, culture, 
commerce : est-ce un bon 
mariage ? Je dis oui. »

COLLECtIVItéS

Une nouvelle « Ecole
de la Citoyenneté »
Pour « faire en sorte que 
la fonction d’élu soit 
accessible à tous et non 
pas le domaine réservé 
d’une élite », le Parti 
socialiste de la Vienne a 
décidé d’ouvrir une « Ecole 
de la Citoyenneté ». De 
janvier à juin, cette école 
propose des formations 
intégrant six modules : 
organisation administrative 
de la commune ; 
projets de territoires et 
intercommunalité ; finances 
locales ; aménagement du 
territoire et développement 
durable ; services à la 
population ; communication 
avec les citoyens et 
démocratie locale. La 
session 2013 est orientée 
vers la préparation à la 
candidature aux élections 
municipales de 2014. 
Infos et inscriptions  
au 05 49 88 66 42.
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Plus ancien 
poissonnier des 
Halles, « Kiki » 
Quantin devrait tirer 
sa révérence à la 
rentrée prochaine. 
En attendant, le 
Maritime profite à 
fond de ses derniers 
mois au contact 
de la clientèle. 

n Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Pas un cheveu blanc, 
presque aucune ride… 
Christian Quantin porte 

beau. Difficile de croire que 
le sexagénaire s’apprête à 
tirer sa révérence. À la ren-
trée, celui que tout le monde 
surnomme « Kiki » passera le 
relais  à son fils Sébastien et 
sa belle-fille Linda. « Si tout 
va bien », glisse-t-il dans un 
sourire plein de malice. Le 
poissonnier le plus « grande 
gueule » des Halles -c’est lui 
qui le dit- aime définitivement 
« l’ambiance du marché ». À 
Poitiers, il est… comme un 
poisson dans l’eau. « Depuis 
1989, et le rachat du banc à 
Jean-Marie Estaque, ce n’est 
que du bonheur. Mon patron, 
c’était un gueulard et je crois 
que j’ai hérité de ça ! »
Aux Halles les vendredi et 
samedi, à Neuville les jeudi et 

dimanche, l’ancien marchand 
d’huîtres, boulanger-pâtis-
sier et manœuvre dans une 
autre vie, effectue chaque 
jour le trajet entre la Vienne 
et Arvert, son port d’attache. 
« à l’ancienne », il négocie, 
les yeux dans les yeux, avec 
les grossistes du coin pour  
« obtenir les meilleurs prix ».  
« Je ne prends que si le tarif me 
convient. Sinon, je remballe ! » 
Bar et merlu de la Côtinière, 
Saint-Jacques, huître de petits 
producteurs… Ses clients se 
délectent de son étal fourni. 
« C’est surtout la clientèle qui 
me manquera à la retraite, j’ai 
tellement de souvenirs en tête 
ici, anticipe « Kiki ». Les gens ne 
sont pas les mêmes à Poitiers 
et à Neuville. N’empêche, il y 
a la même chaleur humaine. » 
Et pourtant, presque vingt-
quatre ans après ses débuts, le 
plus Poitevin des Maritimes se 
considère toujours comme « un 
simple marchand de poissons ». 
Modeste, mister Quantin ? 
Ultime pirouette pour éviter 
de répondre à la question. 
Toujours est-il que sa bonne 
humeur légendaire manquera 
sans doute aux amateurs, à 
partir de la rentrée. En un quart 
de siècle, « Kiki » Quantin a 
manqué « deux marchés ». 
Son visage juvénile trahit mal 
le poids des ans.

Un quart de siècle après ses débuts, « Kiki » Quantin se considère 
encore comme un « marchand de poissons ». Ah, la modestie…

commerce

L’ambianceur 
de Notre-Dame 
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vite dit
LOGEMENt

Locataires, 
défendez-vous !
Les bénévoles, adhérents 
et sympathisants de la 
Confédération nationale 
du logement de la 
Vienne interviennent 
auprès des bailleurs 
sociaux et privés pour 
défendre les locataires 
face aux difficultés 
qu’ils rencontrent 
avec leur logement, 
leur consommation 
et leur cadre de vie. 
Des permanences 
d’accompagnement 
individuel et collectif, 
empreintes d’écoute, de 
solidarité et de soutien, 
sont assurées chaque 
semaine. 
En février, elles auront 
lieu : les lundis 18 et 25, 
de 16h à 18h, jeudis 14, 
21 et 28, de 16h à 18h 
et vendredis 15 et 22, 
de 10h à 12h, au siège 
social ; les mardis 12, 19 
et 26, de 17h30 à 18h30, 
à la Maison des Echanges, 
place de France, aux Trois-
Cités ; tous les jeudis, de 
18h à 19h (sauf vacances 
scolaires), au local CNL 
de Châtellerault, 3, rue 
Georges-Rouault. 
Contact siège social : 14, 
place de la Grand-Goule 
à Beaulieu, face à Géant 
Casino. Appt. N°755. Tél. 
05 49 01 73 29.

CINéMA 

Filmer le travail, 
quatrième
La 4e édition du festival 
« Filmer le travail » 
se poursuit jusqu’au 
17 février. Différents 
colloques sur le travail des 
artistes, les « métiers-
passions » et l’évolution 
de la classe ouvrière sont 
proposés au Poitevins. La 
compétition internationale 
demeure toutefois 
l’événement phare. Près 
de vingt documentaires, 
traitant de notre façon de 
vivre et d’appréhender 
le travail, sont en lice. 
Les sujets sont divers et 
variés : le harcèlement, 
l’épuisement, le chômage, 
la retraite, le licenciement, 
les syndicats…Et toujours 
des conférences, des 
rencontres et des 
expositions. Retrouvez le 
programme complet sur 
2013.filmerletravail.org

7 ici

Samir, 10 ans, est 
décédé en mai 1996. 
Arlette Proust, sa 
maman, a écrit un 
livre pour exorciser 
sa douleur. « Un jour, 
un petit prince » 
décrit le combat d’un 
enfant et d’une mère 
contre le cancer. 

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

« Il avait 10 ans, il était 
beau, facétieux, intel-
ligent et je l’aimais tel-

lement.» Arlette Proust vit 
chaque jour avec le souvenir 
de son fils Samir, emporté par 
un cancer le 7 mai 1996. La 
Poitevine avance pas à pas sur 
le long chemin du deuil. « Il n’y 
a pas de recette miracle. Moi, 
j’ai couché ma douleur sur le 
papier. Sans ça, j’allais sombrer 
dans la folie. »
« Un jour, un petit prince », 
paru en 2012, raconte les der-
niers mois de la belle mais si 
courte vie de Samir. Novembre 
1995. Le diagnostic, sans 
appel, tombe comme une 
sentence. Le petit garçon est 
atteint d’un lymphome des 
ganglions lymphatiques. « Il a 
fallu s’engager dans la bataille. 
Pas un instant je n’ai songé que 
mon fils puisse mourir. » Jamais 
Arlette ou son mari Mohamed 
ne prononcent le mot cancer. 
Ils expliquent simplement au 
bambin qu’il est envahi par 
« des saloperies de cellules 
qu’il faut combattre ». 
Noël approche et le garçon ne 
peut pas sortir de sa chambre 
d’hôpital. Qu’à cela ne tienne ! 
La maman se démène, cuisine 
de bons petits plats, gonfle des 
ballons, apporte des cadeaux 

et donne des airs de fête à une 
pièce triste et morose. « Samir 
n’était qu’un enfant ! Hors 
de question que la maladie 
prenne le pas sur la vie. »
Les mois passent. Le petit 
bonhomme supporte coura-
geusement la chimiothérapie. 
Après les séances, Arlette 
et lui partent se balader au 
zoo, mangent un morceau au 
MacDo, visitent le Futuroscope. 
L’interne ferme les yeux sur 
ces escapades interdites. Des 
instants volés, comme une 
revanche sur le cancer. 

Pourtant, Samir sent ses 
forces lui échapper. « « Ecoute 
maman, je vais partir », me 
disait-il souvent. Je ne pouvais 
pas le supporter. » Pour lui 
redonner du courage, Arlette 
lui promet qu’après sa guéri-
son, ils partiront en famille au 
Canada, voir les dauphins. Un 
simple rêve…
Car en mai 1996, l’espoir d’une 
rémission s’amenuise. Le 
cancer s’est généralisé, Samir 
plonge dans le coma. « Je 
suis restée auprès de lui. Je le 
regardais, mais lui ne voyait 

plus. Il est parti sans me dire 
au revoir. »
Dix-sept ans après cette ter-
rible perte, Arlette accepte 
enfin de se séparer des jouets 
et des livres. Elle va les offrir à 
des associations, bibliothèques 
et ludothèques de Poitiers. « Ils 
serviront à d’autres enfants. 
C’est bien. » La cicatrice se 
referme peu à peu. Arlette sait 
que son fils veille aujourd’hui 
sur elle. 

«Un jour, un petit prince», 12d aux 
éditions La Société des Écrivains.

Arlette Proust garde les beaux 
souvenirs de l’enfance de Samir.

témoignage

Le cri d’amour d’une mère
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Poitiers : ceux qui l’aiment prendront le train
En 2017, Bordeaux sera à 2h05 de Paris 
en TGV, contre trois heures actuellement. 
Une bonne chose pour le développement 
économique du grand Sud-Ouest. Mais quid 
de Poitiers ? Bénéficiant déjà de la ligne 
à grande vitesse entre Tours et Paris, ses 
habitants rallient la capitale en 1h25 (1h45 
depuis le début des travaux). Cela leur pren-
dra théoriquement 1h15 en 2017. 
S’étalant sur 302 kilomètres, la LGV SEA 
Tours-Bordeaux constitue le plus grand 
chantier d’Europe ! Les enjeux sur l’écono-
mie, l’emploi et l’environnement de notre 
territoire sont énormes. Pourtant, je m’in-
terroge sur l’attractivité de Poitiers à terme.
Il y a dix ans, lorsque je suis revenue m’y 

installer, après une douzaine d’années dans 
la capitale, la possibilité d’effectuer aisé-
ment l’aller-retour dans la journée a joué un 
rôle primordial dans ma décision. Depuis, 
j’ai rencontré moult néo-Poitevins ayant 
quitté l’Ile-de-France, mais pas leur emploi. 
Plusieurs fois par semaine, ils coiffent la 
casquette de navetteur. Pourront-ils conti-
nuer ? D’autres voudront-ils les imiter ? 
L’attractivité de notre ville de taille 
moyenne dépend des négociations entre 
les acteurs du partenariat public-privé. à ce 
jour, rien ou presque n’a officiellement filtré. 
Mesdames et messieurs nos élus, en votant 
des investissements de dizaines de millions 
d’euros, j’imagine que vous vous battez afin 

d’obtenir des garanties en échange. 
Toutefois, mieux vaut prévenir que guérir. 
Il me semble indispensable qu’a minima, 
les trains s’arrêtant en ville soient aussi 
nombreux qu’aujourd’hui, que les tra-
jets directs soient préférés aux omnibus, 
notamment aux horaires stratégiques. Et 
si une gare naît à Vouneuil-sous-Biard, 
que celle du centre ne devienne pas un 
village fantôme. Ces conditions réunies, 
alors les dix minutes gagnées sur le 
papier ne transformeront pas Poitiers en  
« dindon de la farce ».

         Héloïse Dallez

Alias L.O. 39 ans. Rédactrice free 
lance (édition, web, réseaux 
sociaux), thématiques art de 
vivre. Auteure du blog 86andco.fr

J’AIME : Beaucoup ce que vous 
faites ! Et aussi JoeyStarr quand 
il danse, Jason Bourne quand il 
court, écouter en boucle mon 
morceau du moment jusqu’à ce 
que mon fils réclame « Encore !» 
et que mon mari s’agace... 

J’AIME PAS : « la soupe/Mange 
la quand même », JoeyStarr 
quand il sourit, Jason Bourne 
quand il tombe, les chaussures 
bateau.

HéLOïSE 
DALLEz

7 iciregards



Secteur phare 
de l’économie 
départementale, 
la relation clients 
résiste plutôt bien 
à la crise. À l’image 
d’Aquitel, qui a 
recruté soixante-
dix chargés de 
clientèle fin 2012.

n Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

En dehors de l’énergie et de 
l’aéronautique, la relation 
clients est l’un des seuls 

secteurs d’activité à encore  
« ignorer » la crise. Avec 2851 
emplois en 2012 (2854 en 
2011), les call centers de la 
Technopole du Futuroscope 
restent des recruteurs hors 
pair. Cette croissance insolente, 
continue depuis le début des 
années 80, ne devrait toutefois 
pas durer ad vitam aeternam. 
Ancien directeur de CCA Inter-
national et désormais à la tête 
d’Aquitel, Franck Hulewicz 
prédit « une année 2013 diffi-
cile pour certains ». « 65% de 
nos clients sont des opérateurs 
téléphoniques et l’arrivée de 
Free l’année dernière a bou-
leversé la donne », estime ce 
fin connaisseur des centres de 
relation clients. 
Plus gros employeur privé du 
département (1200 salariés), 
LaSer Contact suscite d’ailleurs 
des inquiétudes après son 
rachat par le groupe Armatis. 
Les délégués CGT s’émeuvent 
de l’ouverture d’un centre au 
Portugal en particulier et de la 

politique clientèle de leur em-
ployeur en général. Des craintes 
que Franck Hulewicz n’alimente 
pas. « Vous savez, 75% du télé-
marketing est fait dans notre 
pays, c’est un ratio très favo-
rable à la France par rapport à 
d’autres secteurs d’activité. » 
Lui-même a mené, fin 2012, 
une intense campagne de recru-
tement, intégrant soixante-dix 
personnes pour porter « ses » 
effectifs à « près de cinq cents 
collaborateurs ».

u du job au métier
Par-delà le nombre, l’ex-
chargé de clientèle estime 
que la clé du succès d’un call 
center consiste à « fournir des 

prestations de qualité ». « Les 
consommateurs exigent une 
qualité de service de plus en 
plus irréprochable, appuie le 
patron d’Aquitel. Mi-2012, 
nous avons dispensé l’équiva-
lent de neuf mille heures de 
formation, pour un opérateur, 
qui nous a confié la gestion de 
ses clients professionnels. » 
Indéniablement, l’image de 
« job d’étudiant » collée aux 
basques des call centers dis-
paraît. « Lorsque j’ai été em-
bauché en 1993, on m’avait 
formé une demi-journée. Au-
jourd’hui, ce sont entre quatre 
et six semaines obligatoires. »
Même le public « cible » des 
« CRC » change au fil des 

années. Si les moins de 30 
ans et les femmes représen-
tent l’essentiel du contingent, 
les seniors commencent à se 
faire une place au soleil. Leurs  
« savoir-être » et tempérance 
en font « de parfaits char-
gés de clientèle, sans qu’ils 
le sachent eux-mêmes ». 
Quant aux horaires atypiques 
(8h-22h chez Aquitel) et 
au niveau de rémunération  
(1 523,94€ primes comprises), 
ils n’agissent désormais plus 
comme des repoussoirs.  
« Quel que soit le temps que 
vous restez dans un centre de 
relation clients, cette ligne de 
votre CV est porteuse », assure 
Franck Hulewicz. À méditer.

relation clients

Les call centers 
ne connaissent pas la crise

Les centres de relation clients emploient  
2851 personnes sur la Technopole. 

économie

vite dit
LIVRE

Le management  
par l’exemple 
 
 
 
 

 

 
 
 

« C’est un livre qu’on peut 
lire dans le train entre 
Paris et La Rochelle », 
aime à dire son auteur, 
Laurence Thomas. Cette 
enseignante partage son 
temps entre l’organisme 
de formation AFC et 
l’université de Poitiers 
où elle anime le master 
de Ressources humaines. 
En octobre dernier, elle a 
publié un manuel intitulé 
« Motiver ses équipes » 
chez l’éditeur Nathan-Les 
Echos. « L’intérêt de cette 
collection est d’allier 
chaque chapitre à des 
enquêtes réalisées par des 
journalistes du quotidien 
économique », souligne 
l’intéressée. Composé de 
fiches pratiques, cet ouvrage 
décrypte de façon explicite 
et concise les différentes 
techniques à la disposition 
des managers qui désirent 
renforcer la motivation de 
leurs équipes. Il est axé 
sur le comportement des 
superviseurs qui doivent 
faire preuve d’« intelligence 
émotionnelle » pour ne pas 
appliquer bêtement des 
objectifs. 

8 www.7apoitiers.fr   >>   N°158   >>   du mercredi 13 au mardi 19 février 2013



Vienne Emploi Insertion (VEI) est 
un service du Conseil général de la 
Vienne qui accompagne les bénéfi-
ciaires de minima sociaux sur le che-
min de l’emploi.

Les treize chargés de mission, répar-
tis dans sept lieux du territoire, accom-
pagnent chaque année plus d’un millier de 
personnes et les mettent en relation avec 
de potentiels recruteurs. 
L’année dernière, 522 bénéficiaires ont 
retrouvé une activité professionnelle, via 
notamment des contrats aidés (CAE, CIE) 
et 28 autres se sont intégrés dans un cur-
sus de formation qualifiante. 
Pour optimiser ses chances de succès, 
Vienne Emploi Insertion utilise la Méthode 
d’accompagnement et de pilotage des par-
cours d’insertion (Mappi), qui se base sur 
les points forts et faibles des personnes, 
avec un vrai travail par étapes. 
Sur le volet formation, VEI collabore avec 
l’Afpa Transition autour d’une méthode 
permettant d’apprendre à apprendre. Une 
méthode qui s’appuie sur des jeux, tours 
de magie… et permet une mémorisation 
accrue.
Très proches des habitants de la Vienne, les 
chargés de mission de la structure s’effor-
cent, au quotidien, de redonner confiance 
aux bénéficiaires de minima sociaux.

• Contact: Isabelle Merlière. 

1 400. Soit le nombre de bénéficiaires des mini-
ma sociaux accompagnés par Vienne Emploi Insertion 
l’année dernière. 

300. Soit le nombre d’entreprises, des secteurs 
marchand et non-marchand, qui font appel aux ser-
vices de Vienne Emploi Insertion.

522. Comme le nombre de bénéficiaires ayant re-
trouvé le chemin de l’emploi en 2012 grâce à « VEI ». 

Civray
- Secrétaire médicale 
  H/F - Réf.13052/CG86 

Poitiers
- Vendeur(se) rayon marché 
  aux fleurs 
  H/F - Réf.12961/CG86

- Vendeur(se) rayon pépinière 
  H/F - Réf.12960/CG86

- Conseiller(ère)s clientèles 
  (H/F) - Réf.12728/CG86 - 86

Poitiers et CHâteLLeraULt
- Technicien(ne) de laboratoire 
  H/F - Réf.12261/CG86 

PoUiLLé
- Plaquiste H/F - Réf.12080/CG86

Poitiers et ses aLeNtoUrs
- Garde d’enfant dès 3 ans 
  H/F - Réf.6957/CG86

- Chef d’Équipe N4P1  
  (H/F) - Réf.10874/CG86

- Chef d’Équipe N4P2 
 (H/F)  - réf.10875/CG86

- Maçon qualifié 
  H/F - Réf.10873/CG86

- Assistant(e) Clientèle - H/F
  Réf.11596/CG86 -Grand Poitiers

• Le Forum Jobs d’été se déroulera  
Le merCreDi 13 mars Pro-
CHaiN, De 10H à 18H, aU PaLais 
Des CoNgrès DU FUtUrosCoPe. 
Ce rendez-vous est organisé par  
l’Espace Emploi 86 du Conseil 
général de la Vienne et le Centre 
régional d’information jeunesse 
(Crij). 

Les demandeurs d’emploi 
trouveront une quarantaine  
d’entreprises qui recrutent pour 
cet été, des informations sur 
la législation du travail, des 
conseils sur la rédaction d’un 
CV et d’une lettre de motiva-
tion, des aides pour trouver et  
préparer un stage ou un job 
d’été à l’étranger, ainsi que 
des conférences sur le thème 
de la mobilité internationale. 

       Plus d’informations  
       sur www.cg86.fr

         votre entreprise 
 a des besoins saisonniers ? 
Réservez votre stand gratuit 
        à: emploi@cg86.fr

• Les informations compLètes sont disponibLes sur : www.empLoi86.com •

- Les chiffres - 
à retenir

zoomLes offres de La semaine

L’actu de L’empLoi

Vienne empLoi insertion

Les contacts utiles
Conseil général de la Vienne 
Direction générale adjointe 
solidarité - 39, rue de Beaulieu  
86034 Poitiers cedex
05 49 45 74 51
dgas-rsa@cg86.fr  - www.cg86.fr 

chiffres-cLés

 Les chiffres-clés de l’édition 2012 du Forum Jobs d’été : 
  2450 visiteurs - 2919 postes à pourvoir - 684 postes pourvus

plus de détails sur le site www.emploi86.com



environnement

Le 19 février, les 
étudiants de l’IAE de 
Poitiers organisent 
une table ronde 
autour du thème 
« L’entreprise durable 
peut-elle être 
rentable? » Isabelle 
Boudard, en charge du 
programme économie 
responsable au comité 
21 (*), participe à cet 
événement. Eclairage. 

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Comment concilier per-
formance économique 
et développement 

durable ? Une vaste question 
à laquelle le débat organisé, 
le 19 février, par les étudiants 
de l’IAE de Poitiers, appor-
tera sans doute des réponses. 
Isabelle Boudard, chargée 
du programme économie 

responsable au comité 21 
comptera parmi les invités. 
Elle accompagne plusieurs 
entreprises sur le long chemin 
qui mène au développement 
durable.  « Il s’agit d’aller 
au-delà des règlementations 
existantes. L’organisation doit 
intégrer trois enjeux majeurs 
au sein de ses activités :  le 
social, l’environnemental et, 
bien sûr, l’économique. »  
Concrètement, les entreprises 
doivent s’appliquer à prendre 
les décisions de manière 
collégiale, recruter des pro-
fils diversifiés (personnes 
en situation de handicap 
ou en voie de réinsertion), 
se soucier de l’impact sur 
l’environnement…
Isabelle Boudard est persua-
dée que les dirigeants ont 
tout intérêt à remplir ces 
divers objectifs. Aujourd’hui, 
les consommateurs sont très 
attentifs aux engagements 

éthiques et environnemen-
taux des marques. Ils sont 
davantage séduits par des 
produits éco-conçus, labelli-
sés, certifiés… « Les entre-
prises cherchent à répondre 
aux attentes des clients et 
inventent de nouvelles offres. 
On peut citer Fiat, qui propose 
une clé USB enregistrant les 
détails de votre conduite. 
Un logiciel traite ensuite ces 
données et délivre quelques 
conseils pour conduire de 
façon plus responsable. »

u œuvres solidaires
Certains patrons signent 
également des partenariats 
avec des ONG internationales. 
C’est le cas, outre-Manche, de 
Mark et Spencer. L’enseigne 
invite ses clients à échanger 
leurs vieux vêtements contre 
un coupon de réduction. Les 
robes, T-shirts et autres pan-
talons récupérés sont ensuite 

revendus dans les boutiques 
de l’association Oxfam. 
« L’opération est un véritable 
succès. Plus de 7 millions de 
vêtements ont été rapportés. 
L’ONG a gagné 3 millions de 
livres. Cet argent sert à  fi-
nancer des projets solidaires. 
C’est du gagnant-gagnant. »
Pour Isabelle Boudard, 
l’erreur serait justement de 
ne pas aller dans le sens du 
développement durable. « Il 
s’agit de notre avenir. Un jour 
ou l’autre, nous paierons nos 
mauvais choix écologiques et 
économiques. »  

(*)Le Comité 21 est une asso-
ciation créée en 1995. Elle vise 
à accompagner les entreprises 

dans une démarche de dévelop-
pement durable.

Table ronde « L’entreprise durable 
peut-elle être rentable ? », le 

mardi 19 février, de 17h à 19h, 
à l’Institut d’administration des 

entreprises de Poitiers. Accès libre.

Les entreprises durables réussissent 
aujourd’hui à concilier économie et écologie. 

économie

Le durable, est-ce rentable ? DéCHEtS

testez le kamasutri
L’association Vienne Nature 
a partagé, sur sa page 
Facebook, un lien vers un 
site rigolo pour appréhender 
le tri des déchets de 
manière ludique. Lejustetri.fr 
a inventé le « Kamasutri » : 
le top 12 des positions 
pour trieur averti. Un petit 
aperçu? Essayez « L’extase 
de l’alu, un plaisir qui se 
recycle à l’infini » ! 
 
ARt 

De la déco en carton
L’office de tourisme de 
Lencloître accueille, jusqu’au 
1er mars, une exposition de 
meubles et objets décoratifs 
en carton recyclé d’Adeline 
Steiner. L’artiste de Mirebeau 
s’appuie sur le principe des 
« 3R » pour ses réalisations : 
réduire, réutiliser, recycler. 
Le mercredi 13 février, vous 
pourrez également participer 
à un stage d’initiation au 
cartonnage et fabriquer 
votre propre vase.  

Renseignements : 05 49 19 
70 75 ou www.ot-lencloitre.fr 
 
SORtIE

Visite de la réserve  
de Saint-Cyr
Les animateurs de la LPO 
Vienne vous proposent une 
visite guidée de la réserve 
ornithologique de Saint-Cyr.  
Vous découvrirez la richesse 
de ce domaine liant l’eau et 
la terre, ce qui en fait l’un 
des territoires vitaux pour les 
oiseaux. 

Inscription obligatoire auprès 
de la LPO Vienne au 05 49 
88 55 22. Tarifs : adulte 4€ , 
enfant 2€ (gratuit -12ans).  

vite dit
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On peut s’y opposer 
par principe. Reste 
qu’au fil des années, 
la présence de radars 
sur les routes de la 
Vienne a tout de 
même permis de 
diminuer le nombre 
de morts au volant. Et 
pour lutter contre les 
mauvaises habitudes, 
la préfecture a prévu 
de les déplacer 
régulièrement. Gare 
aux surprises…

       n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Le 19 mars 2012 est à 
marquer d’une pierre noire 
pour les automobilistes. 

Ce jour-là, le premier radar  
« discriminant » était inau-
guré sur la RN147, à La Folie, 
commune de Migné-Auxances. 

Une semaine plus tard, un se-
cond flashait à son tour, dans 
le sens inverse, juste de l’autre 
côté du terre-plein central. À 
partir de ce moment-là, tout 
conducteur dépassant la limite 
de 90km/h s’exposait à une 
sanction non-négociable. Et 
les resquilleurs ont été nom-
breux à en croire les chiffres 
de la sécurité routières.
Entre 2011 et 2012, les infrac-
tions relevées par les vingt-
quatre dispositifs automatisés 
de la Vienne ont quasiment 
doublé, passant de 54 869 à 
93 580. Dans le milieu, on ap-
pelle cela l’effet de surprise ! 
« C’est toujours comme ça 
durant les premiers mois 
suivants l’installation d’un 
radar, confie un représentant 
de la préfecture. Ensuite, les 
automobilistes s’habituent et 
ralentissent. » Du moins, à 
l’approche de la borne. La pré-

sence de ce qu’on appelle les 
« radars pédagogiques » 
(quand ils fonctionnent !), n’y 
change rien.
Un premier bilan de l’Obser-
vatoire de sécurité routière 
tend néanmoins à donner 
raison aux forces de l’ordre. 
On constate une diminution 
d’environ 60% de la mortalité 
routière dans les zones situées 
à proximité des radars. Mieux, 
« les douze premiers radars 
installés dans la Vienne ont 

permis de sauver vingt et une 
vies en cinq ans ».
D’une année à l’autre, le 
nombre d’accidents a baissé 
(257 contre 313), tout comme 
celui des blessés (374 contre 
444). Mais le contingent des 
tués sur la route a enregistré, 
exceptionnellement en 2012, 
quatre automobilistes supplé-
mentaires (26 contre 22).
Le combat continue. Voire 
se renforce. En 2013, entre 
quatre et six radars automa-

tiques sortiront de terre dans 
la Vienne. Un « radar tronçon » 
pourrait également voir le jour 
sur une Nationale, à l’image 
de celui installé sur l’A10 près 
de Saint-Maixent. Le principe ? 
Établir la vitesse moyenne 
entre deux points et chasser 
les excès. La préfecture envi-
sage aussi de bouger réguliè-
rement les radars en place. 
Histoire d’éviter les nouveaux 
investissements et de multi-
plier les effets de surprise.

Malgré la présence de dispositifs pédagogiques, 
les radars ont flashé deux fois plus en 2012.

radars

vingt et une  
vies sauvées  
en cinq ans

En 2011, les radars installés sur les routes de 
France ont rapporté 539M€. Contrairement 
à une idée reçue, ce montant ne finit pas 
intégralement dans la poche de l’Etat. 30% 
sont reversés aux collectivités locales qui 
entretiennent les routes. 33% filent dans la 
caisse de l’Agence de financement des infras-
tructures de transports de France, qui réalise 
des aménagements de sécurité routière. 

Enfin, 37% du total est consacré au fonc-
tionnement du dispositif (achats de radars, 
maintenance). A cela, il faut ajouter 102M€ 
liés aux amendes majorées, payées au-delà 
des 45 jours réglementaires. Cette somme 
est à nouveau partagée. Un peu plus de la 
moitié (53%) est fléchée à nouveau vers les 
collectivités locales, tandis que 47% servent 
au désendettement de l’Etat.

A quoi sert la recette des radars ?



Chez Harley Davidson, 
les nouveaux modèles 
ressemblent aux 
anciens. Et c’est 
normal ! La marque 
américaine a forgé 
sa réputation sur un 
design de légende, à 
l’image de l’Electra 
Glide. Né dans les 
années 60, ce monstre 
de 1 700cc a été doté 
d’un équipement 
électronique 
correspondant aux 
standards modernes.

n Romain Mudrak  
rmudrak@np-i.fr

Pour tester l’Electra Glide, 
le modèle « tourisme » 
de l’américain Harley 

Davidson, le « 7 » a fait appel 
à un « motard en colère ». Jean-
Bernard Terriot, alias « JB », a 
déjà conduit un nombre consi-
dérable de motos. Il a accepté 
de jouer le jeu pour comparer 
l’incomparable…
« Ce n’est pas une moto, c’est 
une Harley. Avant de monter 
dessus, vous devez oublier 
toutes vos habitudes… », 
prévient Philippe Chasse-
line, gérant de la concession  
« Route 86 », en face de l’aéro-
port de Poitiers-Biard. Une 
averse passe et nous voilà par-
tis. Les sièges sont confortables, 
y compris celui du passager. En 
revanche, si la bulle protège bien 
le conducteur du vent, le passa-
ger souffre des courants d’air 
froid. Le passage de vitesses est 
inversé. Mais après quelques 

minutes, ce détail est oublié.  
« J’ai les jambes très écartées, 
ce qui m’empêche de faire 
corps avec la machine. Contrai-
rement à d’autres motos, celle-
ci se conduit plus avec les bras 
qu’avec les genoux, surtout à 
faible vitesse. Là aussi, c’est 
une habitude à prendre. Le 
poids n’est pas un problème », 
commente « JB ».
On se croirait dans un remake 
poitevin d’« Easy rider »... Plein 
gaz ! Au moment de doubler 
les camions, les accélérations 
me collent au charmant petit 
dossier qui me sépare du top-
case arrière. Mais attention, 
« cette moto n’est pas faite 
pour atteindre des pointes 
de vitesse. Aux Etats-Unis, les 
véhicules sont limités à 75 
miles, soit environ 130km/h. Et 
les conducteurs respectent car 
la législation est drastique », 
rappelle le concessionnaire, 
habitué du pays. 
Le bruit des Harley Davidson est 
reconnaissable entre mille. Et 
pour cause, au fil des décennies, 
les moteurs V-Twin, avec leurs 
bielles en fourchette, sont res-

tés les mêmes. Le constructeur 
a juste ajouté un peu d’électro-
nique pour améliorer la sécurité 
et la consommation, comme 
le freinage ABS et l’injection. 
C’est sa marque de fabrique. Les 
années passent, mais les Harley 
séduisent toujours autant. Voilà 
pourquoi ces modèles décotent 
très peu. Seules quelques fantai-
sies s’immiscent régulièrement 
dans leur look traditionnel. On 
se souvient des carénages à 
paillettes, sortis en 2012. Pour 

son 110e anniversaire, l’améri-
cain a édité une série limitée de 
3 750 unités originales. Toutes 
ont été vendues en quelques 
semaines.
L’arrière grand-mère de la  
« Forty-eight » sillonnait les 
terrains d’aviation juste après 
la Libération. Le King Elvis s’est 
laissé prendre en photo, en son 
temps, sur une « Seventy-two ». 
Le premier modèle d’Electra 
Glide date, lui, du milieu des 
années 60. Même pas une ride ! 

l’essai du mois

Harley, une marque 
de légende

L’Electra Glide réclame un  
style de conduite bien particulier.

tECHNIQUE

Harley Davidson Electra glide 
FTHX 
Moteur V-Twin à culbuteurs – 1 
690cc 
Injection électronique 
Distribution à courroie 
Couple : 100 lb-pi @ 3 250 tr/
min 
ABS, auto-radio avec commandes 
au guidon… 
Hauteur de selle : 745mm 
Garde au sol : 130mm 
Poids : 375kg 
Réservoir : 22,7l 
Consommation : 5,6l/100km 
- Dimensions (LxHxl en mm) :  

4081x1523x1733 
- Volume du coffre : 320 litres.  

 
tARIFS

À partir de 22 690€. 
Les modèles Harley Davidson sont 
entièrement personnalisables en 
fonction des envies mais aussi de 
la morphologie des conducteurs. 
Le budget peut donc très vite 
s’envoler. 
 

Où LA tROUVER ?

Concessionnaire Harley Davidson, 
« Univers de la moto », en face 
de l’aéroport de Poitiers-Biard. 

repères



Un petit accrochage, 
ce n’est pas méchant, 
mais ça agace. Pour 
vous prémunir de 
toute mauvaise 
surprise, il faut 
bien remplir le 
constat. Gilles de La 
Droitière, agent à la 
Mutuelle de Poitiers 
Assurances, vous 
donne des clés pour 
éviter les pièges.  

n  Florie Doublet 
fdoublet@7apoitiers.fr

C… comme constat
Ce document mentionne les 
circonstances de l’accident. 
Il doit réunir toutes les infor-
mations nécessaires pour que 
l’assureur puisse déterminer 
les responsabilités de chacun. 
Il ne faut donc pas le remplir 
dans la précipitation. 

D… comme dessin
Dessinez très précisément la 
position de chaque voiture au 
moment de l’accrochage. Ajou-
tez le maximum de détails : 
nom des rues, feux tricolores, 
priorités, lignes continues… 

F… comme fuite
Si le conducteur prend la fuite, 
ayez le réflexe de relever la 
plaque d’immatriculation. 
Retenez également la marque 
et la couleur de la voiture pour 

la retrouver plus aisément. 
Vous pouvez également dépo-
ser plainte dans un poste de 
police ou une gendarmerie. 

M… comme mauvaise foi
Le conducteur a clairement re-
fusé une priorité à droite, mais 
ne veut pas l’admettre ? Pas 
de panique. Recherchez des 
témoins extérieurs à l’accident 
et relevez leurs nom, adresse 
et numéro de téléphone. 
Leur déclaration pourra être 
précieuse pour établir les res-
ponsabilités. Seconde option, 
prenez des photos de la scène. 
N’oubliez pas de photogra-
phier les panneaux comme les 
« Cédez le passage », « Stop » 
ou « Sens interdit » pour prou-
ver votre bonne foi. 

S… comme signature
Une fois le constat signé, vous 
ne pouvez plus le modifier. Si 
jamais votre version est en to-
tale contradiction avec le tiers, 
ne signez pas. Remplissez seu-
lement votre partie, envoyez-
la à votre assureur, qui se 
chargera des démarches.  

z… comme zen 
Quelles que soient les circons-
tances, gardez la tête froide. 
Si la situation s’envenime et 
que le tiers devient violent, 
enfermez-vous dans votre 
véhicule et appelez la police 
ou la gendarmerie. 

conseil d’expert

aBC du constat

Le constat à l’amiable doit être rempli le plus précisément 
possible pour établir les circonstances de l’accident. 



santé

MéDECINE
Le 15 généralisé 
pour l’urgence
La région Poitou-Charentes 
généralise le recours à un 
numéro unique d’appel 
d’urgence pour joindre un 
médecin la nuit, les jours 
fériés et les week-ends. 
Via le 15, vous pourrez 
entrer en contact avec un 
professionnel de santé qui 
analysera la situation et 
vous orientera sur la prise en 
charge la mieux adaptée à 
votre état de santé et votre 
situation géographique. 
Cette expertise téléphonique 
peut déboucher sur 
plusieurs cas de figure : des 
conseils médicaux, dans 
l’attente de  l’ouverture, le 
lendemain, des cabinets, 
le déclenchement de la 
visite d’un médecin à 
domicile, un déplacement 
vers une structure de 
soins spécialisée ou une 
hospitalisation immédiate, 
avec prise en charge globale 
du Samu.
 
RéUNION PUBLIQUE
Surpoids et société
L’association Aspes (Accès 
aux soins : perspectives 
et enjeux de la santé) 
organise, le mercredi 13 
février, à 20h30 à l’Espace 
Mendès-France, une réunion 
publique sur le «surpoids et 
la société ». 
Cette soirée, libre d’accès 
et tous publics, sera 
animée par Julien Giraud, 
directeur de l’Observatoire 
régional de la santé 
Poitou-Charentes, et le Dr 
Bernard Schmitt, président 
de l’association Bleu Blanc 
Cœur. Plus d’infos au 05 49 
47 77 88. 
 
FORMAtION
Préparation aux concours 
sociaux et paramédicaux 
Le cycle préparatoire 
aux concours d’entrée 
des instituts sociaux 
et paramédicaux vous 
aide dans la préparation 
aux concours de 
kinésithérapeutes, 
manipulateurs 
d’électroradiologie 
médicale, ergothérapeutes, 
podologues, laborantins, 
infirmiers, psychomotriciens, 
orthophonistes, aides-
soignants, auxiliaires de 
puériculture, assistant(e) de 
service social, éducateur de 
jeunes enfants, éducateur 
spécialisé, secrétaire 
médicale. Les dossiers sont à 
retirer sur www.chu-poitiers.
fr/cyclepreparatoire/index.
aspx

vite dit

Plus de 300 000 
personnes en France 
souffriraient de 
MICI, Maladies 
inflammatoires 
chroniques de 
l’intestin. Une 
nouvelle association, 
baptisée RectoCrohn, 
vient de voir le jour à 
Poitiers. Son but ? 
Mettre en lumière 
et combattre les 
ravages causés 
par la Maladie de 
Crohn, la rectocolite 
hémorragique ou le 
syndrome dit « de 
l’intestin irritable ».

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Elle a l’entrain d’un Don Qui-
chotte au féminin. Luttant 
contre les vents contraires 

pour imposer ses idées et titil-
ler les consciences. Sans doute 
sa fonction d’aide-soignante 
hospitalière prémunit-elle 
Amandine Renaudon de tout 
apitoiement sur son sort. C’est 
donc pour les autres qu’elle a 
décidé de lever le bouclier.

En décembre dernier, cette 
jeune mère de famille a donné 
naissance à l’association Recto-
Crohn, armée d’une ambition 
unique : mieux faire connaître 
les maladies de l’intestin et 
aider les victimes à sortir de 
leur réserve. « A ce jour, on 
estime que 300 000 personnes 
en France sont atteintes de ces 
pathologies. Et encore, il ne 
s’agit là que de cas déclarés. 
Je ne parle pas de tous les 
autres malades, qui souffrent 
en silence. »
Ces pathologies ont pour noms 
Maladie de Crohn ou recto-
colite hémorragique, celle-là 
même dont Amandine souffre 
depuis 2009. « A cette époque, 
raconte-t-elle, j’avais des dou-
leurs au ventre, des diarrhées 
et des pertes de sang à répé-
tition. » 
De l’administration de corti-
coïdes, la Poitevine est passée à 
des séances de perfusion d’anti-
TNF (anti-tumour necreosis fac-
tor) toutes les six semaines. Un 
programme lourd qui lui per-
met de dissiper les symptômes 
les plus invalidants, mais qui, 
elle le sait, ne la guérira jamais. 
« Ces maladies-là sont chro-

niques, souvent héréditaires et 
touchent aussi les enfants en 
bas âge. Je sais par exemple 
que mon fils de 18 mois peut la 
contracter un jour. »
Depuis deux ans, Amandine 
est en arrêt de travail, car inca-
pable de lutter contre la fatigue 
inhérente à sa condition. Der-
rière la gaieté de façade, se 
cachent des fêlures et autant de 
craintes. « Je redoute surtout les 
effets secondaires des produits 
que j’ingurgite. Ils me sou-
lagent, mais ils me font peur. 
Ce qu’il faut notamment  savoir, 
c’est que 70% des victimes de 
MICI déclarent a posteriori une 
spondylarthrite ankylosante. Je 
n’ai hélas pas pu échapper à la 
règle. »

u trois heures 
      pour comprendre
Bénévole, pendant quelques 
mois, de la seule structure 
dédiée de France, l’association 
François Aupetit, Amandine a 
choisi de voler de ses propres 
ailes. « Pour que les malades 
aient, en face d’eux, une per-
sonne physique à qui parler. » 
Le 9 mars prochain, elle jettera 
les bases de son programme 

d’action, en organisant, de 15h 
à 18h à l’Hôtel de l’Europe, 
une rencontre explicative et 
informative, à destination des 
malades et des… autres. 
Ce jour-là, l’association nais-
sante prêchera la bonne 
parole, associant à sa cible 
la spondylarthrite et le Syn-
drome de l’intestin irritable, 
qu’elle aimerait voir un jour 
reconnue comme « maladie ». 
« Et puis, conclut la pétillante 
présidente, j’en profiterai aussi 
pour alerter les commerçants, 
restaurateurs et autres hôte-
liers sur la nécessité de nous 
venir en aide. Lorsque vous 
avez des diarrhées et saigne-
ments profus, il est quasiment 
impossible de trouver des 
toilettes pour se soulager. 
Sauf à rester cloîtré chez soi, 
on finit par ne plus vivre. Je 
souhaiterais tant qu’ils nous 
ouvrent leurs portes et nous 
soutiennent dans notre com-
bat. » Le message est passé. 

Contact : page Facebook  
« rectocrohn ». Mail : rectocrohn-

mail.com. Tél. 06 02 51 71 46.

association

intestin brisé
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RytHMES SCOLAIRES
La Vienne garde  
ses mercredis libérés
Les écoles de la Vienne 
fonctionnant sous le régime 
des quatre jours et demi 
conserveront un mercredi 
libéré toutes les trois 
semaines. Le recteur Jacques 
Moret l’a annoncé, le 7 
février. Attention, seules les 
écoles qui ont déjà adopté 
ce principe bénéficieront de 
cette autorisation spéciale 
à la rentrée prochaine. 
Celles de l’agglomération de 
Poitiers sont évidemment 
concernées.

DéBAt
La PMA en question
Le débat sur la procréation 
médicalement assistée vous 
intéresse ? L’association 
étudiante « Ordonnance 
et Prescription » organise 
une journée d’études 
sur la loi bioéthique de 
2011. L’actualité s’invitera 
inévitablement dans cette 
rencontre associant à la 
fois les mondes médical et 
juridique. Rendez-vous le 
jeudi 14 février, dès 8h30, 
à l’Hôtel Aubaret (centre-
ville). 
 
ACADéMIE
La carte des 
formations validée
Le Conseil académique de 
l’Education nationale s’est 
tenu le 7 février dans une 
atmosphère plus détendue 
qu’en 2012. La carte des 
formations a été adoptée, 
malgré l’abstention de 
certains syndicats. Quelles 
nouveautés ? Ouverture 
d’une 1re ES et d’une classe 
prépa (PTSI) à Louis-Armand, 
d’une terminale hôtellerie à 
Kyoto et d’une section STL à 
Aliénor d’Aquitaine. Quinze 
Ulis pour élèves handicapés 
apparaîtront également. 

vite dit
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Un nombre croissant 
de recruteurs 
réclament désormais 
un bac+3, ce qui 
pousse des centres 
de formation à 
créer des licences 
professionnelles 
et des bachelors, 
souvent en 
alternance. De quoi 
douter de l’intérêt 
des BTS et DUT 
traditionnels…

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Vendredi 8 février, 10h. 
L’Ecole supérieure de 
l’alternance (Esa) de Poi-

tiers profite du Salon de l’Etu-
diant pour lancer officiellement 
ses deux premiers bachelors 
en marketing et tourisme, des 
diplômes de niveau bac+3, 
reconnus par l’Education natio-
nale et élaborés en partenariat 
avec l’école de commerce 
d’Annecy. L’enjeu est important 
pour ce centre de formation 
privé de taille moyenne. D’ici 
septembre, il devra recruter 
une quarantaine d’élèves pour 
les deux cursus et trouver des 
entreprises capables de les 
employer en alternance.
Si l’Esa prend ce genre de 
risque, c’est que de nouveaux 
postes apparaissent pour ces 
profils. « Nous avons remarqué 
que des secteurs comme la 
grande distribution deman-
daient désormais des bac+3, 
assure Francis Dumasdelage, 
directeur du groupe Esa-AFC. 
Ces derniers doivent être 

capables de gérer une équipe 
et de prendre des décisions. » 
« Pour moi, la bachelor est 
un moyen de préciser mon 
projet, de la vente en géné-
ral au secteur touristique », 
témoigne Julien, 20 ans, en 
BTS « Négociation et Relations 
Clients ». Quant à l’alternance 
entre classe et entreprise,  
« elle permet de valoriser une 
expérience professionnelle sur 
le CV ».

u les licences  
     « pro » explosent
La question se pose égale-
ment à l’IUT de Poitiers, qui 
a créé, ces dernières années, 
pas moins de quinze licences 
professionnelles, dont dix en 

alternance, tout en conser-
vant ses DUT traditionnels. 
« Ces diplômes de niche 
correspondent aux besoins 
spécifiques du territoire local. 
La licence « pro » Banques et 
assurances à Niort en est le 
meilleur exemple », rétorque 
Laurent Milland, assesseur à la 
pédagogie à l’IUT.
Soumis au processus d’harmo-
nisation européenne vers le 
format « Licence-Master-Doc-
torat », les BTS et DUT disparaî-
tront sûrement un jour. Francis 
Dumasdelage avoue que  
« 20% des BTS désirent pour-
suivre leurs études plutôt que 
d’intégrer le marché du travail 
alors qu’il étaient moins de 
5% en 2008 ». On sait aussi 

que seuls 15% des titulaires de 
DUT décrochent directement 
un emploi. Progressivement, 
tous les employeurs exigeront 
au minimum un bac+3. Toute-
fois, leur suppression n’est pas 
pour demain. Ces diplômes, 
présents uniquement en 
France, sont encore des réfé-
rences dans l’esprit de pas mal 
de dirigeants de PME, souvent 
recrutés à ce même niveau 
d’études. Les quatre BTS de 
l’Esa bénéficient toujours d’un 
taux d’insertion de 90%. Dans 
le secteur industriel princi-
palement, les employeurs 
privilégient les bac+2. Quitte 
à leur proposer des formations 
internes pour les adapter aux 
machines.

Les bachelors et licences « pro » concurrencent 
de plus en plus les diplômes de bac+2.

matière grise

études supérieures

L’alternance en trois ans, 
une réalité en marche



À la fois lycée 
général, 
technologique 
et professionnel, 
Louis-Armand attire 
une population 
hétéroclite qui 
se mélange aux 
étudiants de 
BTS et de classe 
préparatoire.

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Et si Louis-Armand devenait 
enfin le lycée de secteur 
pour tous les jeunes qui 

habitent à l’ouest de Poitiers ? 
C’est en tout cas le souhait que 
formule le proviseur, Bernard 
Soulignac, depuis plusieurs 
années. 
Pour l’instant, les collégiens 
de Neuville-de-Poitou, Latillé 
ou même de Rabelais, dans 
le quartier Montmidi, ne vont 
pas automatiquement vers 
Louis-Armand. Parfois même 
lorsqu’ils choisissent une 
filière scientifique banale. 
Ce qui déséquilibre la carte 
des formations, selon le chef 

d’établissement. 
L’ouverture d’une première 
« Economique et sociale » à 
la rentrée prochaine tend à 
prouver que les choses vont 
changer. Le lycée va élargir son 
offre généraliste pour attirer 
de nouveaux élèves.
Cette gamme de formations 
proposée par Louis-Armand 
n’est peut-être pas la plus com-
plète, mais elle est sûrement 
la plus diversifiée. À la fois 
général, technologique et pro-
fessionnel, cet établissement 
propose cinq enseignements 
d’exploration en seconde et 
trois parcours post-bac.
La filière scientifique consti-
tue le vaisseau amiral de ce 
groupe. Elle mène directement 
vers la classe préparatoire 

PTSI, qui vient de rouvrir au 
lycée (lire ci-contre). Mais les 
autres ne sont pas en reste 
côté prestige. Les élèves en 
Sciences et technologies de 
laboratoires disposent des plus 
belles paillasses de l’acadé-
mie, malheureusement sous-
exploitées depuis la réforme 
du lycée et les changements 
de programmes. 
La série « Sciences et tech-
nologies de l’industrie et du 
développement durable » 
est la seule de la région à 
proposer les quatre options 
(Innovation technologique & 
éco-conception, système d’infor-
mation & numérique, énergie & 
environnement, architecture & 
construction).
Cette série et les deux bacs 

professionnels dédiés à l’élec-
tronique et à l’électrotech-
nique, permettent toutes 
les trois d’accéder aux BTS  
« Systèmes électroniques » et 
« Conception & réalisation de 
systèmes automatisés ». D’ail-
leurs, les plus attentifs ont cer-
tainement déjà entendu parler 
de cette dernière. Ce sont ces 
étudiants qui affrontent fré-
quemment la Chine en com-
bat régulier de… robotique. 
« Les concours extrascolaires 
comme celui-ci créent une 
saine émulation parmi les 
élèves, estime Bernard Sou-
lignac. Que l’on parle d’olym-
piades, du Kangourou des 
maths, d’Artec, on participe à 
de nombreuses compétitions 
et on en gagne souvent. »

Le 22 janvier, toute la classe d’allemand s’est mise en scène, le temps 
d’un flashmob, pour célébrer les cinquante ans du Traité de l’Elysée.

matière grise

lycées 5/13

Louis-armand, mélange des cultures

Le retour de la  
«classe prépa»
Ouverte, fermée… 
Depuis deux ans, 
l’incertitude plane sur la 
classe préparatoire  
« Physique, 
Technologie, Sciences 
pour l’ingénieur » (PTSI) 
du lycée Louis-Armand. 
Cette fois, le recteur l’a 
annoncé : une nouvelle 
promotion verra le 
jour en septembre 
prochain. Son nom a 
fait son retour sur le 
portail « Admission 
post-bac » bien connu 
des terminales. Il faut 
dire que sa disparition 
faisait tache dans le 
paysage académique. 
Les élèves intéressés 
par cette filière auraient 
tout simplement 
dû quitter la région 
pour rejoindre des 
établissements déjà 
surchargés. Cette 
« classe prépa », 
entièrement gratuite, 
mène tout droit vers 
des écoles d’ingénieurs 
telles que l’Ecole des 
arts et métiers. Le petit 
plus : elle est la seule à 
proposer du sport dans 
son cursus.

Louis-Armand est à la fois 
un lycée général (S, ES), 
technologique (STIDD, 
STL) et professionnel 
(Telec, Tsen). Il compte 
un millier d’élèves et 
environ quatre cents 
places d’internat. En 
fonction des filières, les 
taux de réussite au bac 
s’établissent entre 71% 
et 90%. Un élève qui 
est entré en seconde 
dans ce lycée a 67% de 
chances d’obtenir l’un 
des deux baccalauréats 
technologiques dans 
l’établissement. Six 
élèves sur dix sont 
inscrits à l’association 
sportive et pratiquent 
l’escalade, le 
badminton…

Imaginez Spiderman en train de courir après 
Batman dans un couloir ? A Louis-Armand, ce 
genre de scène se produit tous les ans. C’est 
une tradition, le jour du Carnaval, les élèves ont 
le droit de se déguiser pour aller en cours. Mais 
juste ce jour-là. Cette semaine sera aussi celle de 
la grande finale d’Air Guitar instaurée par un ex-
champion de France de la discipline. Au lycée, les 

clubs et la radio RMZ sont très actifs. Un atelier 
vidéo cherche actuellement des figurants pour 
tourner un court-métrage sur la vie des… lycéens. 
Et le 22 janvier, les élèves de la classe d’allemand 
sont descendus dans le hall pour se mettre en 
scène, le temps d’un flashmob destiné à fêter 
le cinquantenaire de l’amitié franco-allemande. 
Vous avez dit bizarre ?

Flashmob et carnaval

16 www.7apoitiers.fr   >>   N°158   >>   du mercredi 13 au mardi 19 février 2013



L’objectif du maintien 
atteint, le Stade 
n’aura rien à perdre 
dans les play-offs qui 
débutent ce week-
end à Brive. Qui sait ? 
Avec un minimum 
de pression, la jeune 
garde réunie autour 
de Carlos Teixeira 
peut voir loin.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

A chaque apparition sur 
un terrain, ses 37 ans 
(il les aura le 11 mars) 

se plongent dans un immense 
bain de jouvence. Vieux, Carlos 
Teixeira ? Pas assez pour suc-
comber à la tentation du re-
noncement. Le bonhomme est 
ainsi fait. Prêt à se mettre les 
tripes à l’air pour la collégialité. 
En N1 aujourd’hui comme en 
Pro A hier, le Portugais érige 
la sublimation au rang de vertu 
cardinale. Dans son sillage, 
c’est toute l’équipe, tout le club 
pourrions-nous dire, qui se sent 
pousser des ailes. 
Le premier vol a conduit l’un 
et l’autre vers le nid douillet 
du maintien, objectif annoncé 
du début de saison. Le second 
a un départ programmé ce 
samedi, à Brive. « A vrai dire, 
c’est un nouveau champion-
nat qui débute, lâche Carlos. 
On s’élance certes avec un et 
deux points de retard sur une 
éventuelle accession, mais à 
ce niveau, la densité est telle 
que tout peut arriver. » 

Le gaillard l’avoue : la troisième 
division nationale l’a surpris 
par sa qualité et l’organisation 
de équipes rencontrées. « Il n’y 
a jamais eu de match facile, 
assume-t-il. C’est pourquoi 
c’est déjà une superbe victoire, 
pour ce club en reconstruction, 

que d’avoir accédé aux play-
offs. Maintenant, il y a encore 
de belles choses à faire. Mais 
elles ne seront réalisables 
que si on prend du plaisir à 
jouer, sans pression et sans 
hésitations dans les moments 
cruciaux. »

De son propre aveu, la mayon-
naise, entre des éléments 
rassemblés sur le tard, a pris 
au-délà des espérances. Mais 
trop fréquentes ont été les 
situations de « blocage ».  
« Quand vous êtes à 18-18 et 
que vous devez mettre le der-
nier coup d’accélérateur, il ne 
faut pas s’en priver. Parfois, 
on a péché dans la finition. » 

u « lâchons-nous ! »
Les pendules étant (presque) 
remises à zéro, le libero poite-
vin exhorte ses troupes à «se 
vider la tronche» et à ne pen-
ser à rien d’autre qu’à l’« effer-
vescence collective ». « Tout 
est histoire d’équilibre, per-
siste-t-il. Encore une fois, on 
n’a rien à perdre sur ces play-
offs. C’est un nouveau départ, 
une énième découverte et une 
formidable expérience à vivre. 
Alors, lâchons-nous ! »
Lui, c’est une évidence, ne 
regrette nullement son choix 
de l’été. Celui qui l’a conduit à 
revenir à Lawson-Body après 
qu’il eut envisagé de retourner 
au pays. Dans ses bagages, il 
avait ramené une obsession. Il 
ne l’en a pas sorti. « Ce club 
a besoin de revivre. Notre rôle 
est de capitaliser pour l’ave-
nir, de redonner son lustre 
au Stade. Si ce n’est pas de-
main, ce sera après-demain. 
L’essentiel, c’est que les gens 
reviennent en masse et qu’ils 
sachent que le volley n’est pas 
mort à Poitiers. »  On appelle 
ça une déclaration d’amour…

Carlos Teixeira prie ses jeunes coéquipiers  
de se lâcher dans les play-offs.

FOOtBALL

Le Soc et Poitiers  
se neutralisent 
Ce n’était pas arrivé depuis 
longtemps... Au cours d’un 
derby très attendu, les 
joueurs du SO Châtellerault 
sont parvenus à maîtriser 
leurs adversaires du 
Poitiers FC, samedi soir, sur 
leur terrain (0-0). Parmi 
les autres résultats de 
cette journée, on notera 
que Cholet a infligé un 
cinglant 6-1 à La Flèche, 
concurrent direct du Soc 
pour le maintien.

BASkEt 

L’inexplicable 
défaite du PB
Le PB s’est incliné, samedi 
soir à Saint-Eloi, au terme 
d’un scénario hallucinant. 
D’abord ultra-dominatrices, 
les troupes de Nelhomme 
ont ensuite perdu pied 
(62-67), avant de repasser 
devant. Hélas, Albicy a 
égalisé (71-71) puis chipé 
un ballon à Dobbins pour 
le panier gagnant de Diot 
au buzzer (73-71). Le PB a 
compté jusqu’à vingt et un 
points d’avance...
La fiche
Poitiers : Harley (5), Grant 
(10), Smith (10), Badiane 
(2), Nivins (17), Kanté 
(2), Guillard (5), Dobbins 
(20). Entraîneur : Ruddy 
Nelhomme.
Paris : May (18), Labeyrie 
(6), Cox (9), Diot (15), 
Oniangue (3), Aka (2), 
Williams (9), Albicy (11).
Entraîneur : Christophe 
Denis.
 
UNSS

Les sports co à la fête 
La 14e édition de « Sports 
Co en fête » se déroule 
ce mercredi. Au total, 
plus de 2 500 élèves se 
disputeront les vingt-
quatre titres mis en jeu. 
Différents gymnases de la 
ville de Poitiers (Montmidi, 
Chantejeau, Henri-IV, 
Paganel…) accueilleront 
les compétitions.
La cérémonie de remise 
des récompenses aura lieu 
au gymnase du Dolmen, 
à 15h30. 
«  Sports Co en fête », le 
13 février, à partir de 11h. 

vite dit
sport

Le classement actuel : 1. Les Herbiers 11pts ; 2. Saint-Louis 
Neuweg 10 ; 3. Brive 10 ; 4. Paris UC 9 ; 5. Grenoble 9 ; 6. 
Poitiers 9pts ; 7. Conflans 8 ; 8. Saint-Quentin 6. 
Le calendrier : Brive - Poitiers le 16 février (retour le 16 mars) ; 
Poitiers - PUC le 23 février (retour le 6 avril) ; Conflans – Poi-
tiers le 2 mars (retour le 13 avril) ; Poitiers - Grenoble le9 mars 
(retour le 20 avril).

golf

Jean-moulin sur le green
Cinq élèves du collège 
Jean-Moulin se sont 
qualifiés pour les 
championnats de 
France UNSS de Pitch 
and Putt, du 25 au 27 
mars, à Léry-Poses.

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Ils ont 13 ans et pratiquent 
le golf jusqu’à cinq fois par 
semaine. Pierrick, Benjamin, 

Gwen, Faustin et Angelo sont 
en 4e à Jean-Moulin. Bien loin 
du cliché sur les golfeurs bon 
chic, bon genre, ils sont des 

ados comme les autres. Tous 
ont découvert ce sport à leur 
arrivée au collège. 
À force de persévé-
rance, ils ont progressé 
pour atteindre le Graal : 
un ticket pour les prochains 
championnats de France UNSS, 
en catégorie « Pitch and Putt ». 
Après une première qualifica-
tion en 2012, ils ont récidivé. 
Le rendez-vous est fixé du 25 
au 27 mars, à Léry-Poses, en 
Haute-Normandie.
Leur histoire est étonnante. Ces 
cinq jeunes ont intégré l’asso-
ciation sportive de l’établisse-

ment. De deux entraînements 
par semaine, ils sont passés 
à trois en adhérant à l’UNSS.  
« Plusieurs d’entre eux ont 
choisi, en plus, de s’inscrire au 
club de Mignaloux-Beauvoir », 
s’enthousiasme Pierre Rivault, 
professeur d’EPS. Sans oublier 
les compétitions du dimanche… 
Plus qu’une passion, le golf est 
devenu un sacerdoce.
Pierrick fait partie des plus 
mordus. Son objectif 2013 : 
améliorer son handicap de 25,6 
à 15 : « J’aime le golf parce 
que c’est un sport calme. C’est 
plus technique que physique. » 

De son côté, Faustin ne joue 
quasiment pas ! Il tape tout 
juste quelques balles à l’entraî-
nement… Lui, sa fonction, c’est 
arbitre. Et elle est indispen-
sable pour la progression de 
l’équipe. « Les compétitions 
se déroulent en doublettes. Le 
cinquième est évalué sur ses 
compétences arbitrales. S’il 
est recalé, c’est toute l’équipe 
qui est disqualifiée », explique 
l’enseignant. Fin mars, ils 
rencontreront sur le green les 
seize meilleures formations 
de l’Hexagone. La crème des 
bunkers.

volley-ball

si d’aventure…
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Les étudiants en 
communication 
de l’Icomtec de 
Poitiers organisent, 
pour la cinquième 
année consécutive, 
le festival « Les 
Arts s’en mêlent ». 
Le 14 février, les 
Poitevins seront 
plongés au cœur 
d’une « expérience 
futuriste ». La 
compagnie de danse 
Être’Ange présentera 
sa dernière création : 
« Mutations ». 

 n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Jeudi, le campus de Poi-
tiers fera un bond dans le 
temps. Placée sous le signe 

de « l’expérience futuriste », 
la 5e édition du festival « Les 
Arts s’en mêlent » promet 
quelques surprises. 
Au programme, création de 
manettes de jeux en feuilles 
de papier et aluminium, 
conception d’un robot avec 
animations visuelles et so-
nores, mix d’images 3D sur du 
son… Pas de temps mort ! La 
journée s’achèvera en beauté 
avec la représentation du 
spectacle de danse contem-
poraine « Mutations » par la 
compagnie Être’Ange. 
Le chorégraphe Alcides 
Valente plonge le public dans 
un univers étrange et déstabi-
lisant. Il questionne notre rap-
port à la science, notre vision 
de l’homme. Celui d’hier et de 
demain. « La transformation 

de l’être humain m’interpelle. 
Grâce à la manipulation géné-
tique, nous pouvons choisir 
le sexe du bébé, la couleur 
de ses yeux, son aptitude 
au sport… Cela soulève des 
questions. »
Sur scène, deux frères siamois, 
fruits d’une expérience ratée, 
se contorsionnent. Leurs mou-
vements, saccadés et vifs, 
illustrent le désir de liberté, 
d’émancipation. Ces « mu-
tants » sont en lutte contre 
eux-mêmes. « Je mêle hip-
hop et acrobaties. J’imagine 
une chorégraphie hybride. » 
Le spectateur peut être décon-
tenancé par cette expression 
gestuelle « inhabituelle ». 
« Justement, j’aimerais que 
les gens ressentent une forme 
d’angoisse. La science évolue, 

pour le meilleur… ou pour le 
pire ? » La scénographie assoit 
ce sentiment de malaise. L’es-
pace triangulaire symbolise à 
la fois l’utérus d’une femme 
et un coin de laboratoire. Le 
drap blanc qui recouvre les 
danseurs représente la peau 
d’un nouveau-né. La musique, 
lancinante, accompagne les 
soubresauts des artistes. 
Alcides Valente est conscient 
que son spectacle résonne 
avec l’actualité. Alors que les 
débats autour de la procréa-
tion médicalement assistée et 
la gestation pour autrui font 
rage, le chorégraphe se garde 
bien « d’imposer un juge-
ment ». Il espère simplement 
que le public s’interrogera 
sur notre société en pleine… 
mutation.

bloc-notes
MUSIQUE
• Mercredi 13 février, 
Tambour Battant, au Confort 
Moderne.
• Mercredi 13 février, à 21h, 
Mouss au Palais de la bière 
de Poitiers. 
• Vendredi 15 février, à 
20h30, Mina Tindle, au 
Centre socioculturel La 
Blaiserie.  
 
danSE
• Samedi 23 et dimanche 24 
février, à partir de 17h30, 
Latina Fever, au Météo  
de Poitiers.
• Mardi 5 mars, à 20h30, 
Gomme, au Centre 
d’animation de Beaulieu.      

CInÉMa
• Du 13 au 15 février, 
festival « Filmer le 
travail » : rétrospective 
Frederick Wiseman, à 
la  Médiathèque 
François-Mitterrand. 
• Dimanche 17 février, à 
16h, « Les Contes de la 
nuit », à La Hune.
• Jeudi 21 février, à 
14h30, projection du 
film « Taxonaria, la cité 
souterraine, de Robert 
Luquès,  à la Maison de la 
Forêt de Montamisé. 

ÉVÉnEMEnT
• Dimanche 17 février, 
à partir de 15h, festival 
Claviers en Poitou, « Jean 
Angliviel piano, Rika Masato 
violon, Askar Ishangaliyev 
violoncelle », à l’auditorium 
Château de Crémault de 
Bonneuil-Matours.
  
THÉÂTRE
• Le mercredi 13 février, à 
18h30, « Coup de théâtre », 
à la bibliothèque de la 
Blaiserie.
• Vendredi 15 février, à 
20h30, « La conférence » de 
et avec Emma la Clown et la 
thérapeute Catherine Dolto, 
à La Passerelle de Nouaillé-
Maupertuis.
 
EXPOSITIOnS
• Jusqu’au 30 mars, 
« Les Quatre concepts 
fondamentaux 
de l’architecture 
contemporaine », par 
Richard Scoffier, à la Maison 
de l’architecture. 
•  Jusqu’au 15 février,  
« Méli-mélo de croûtes » de 
Jean-Claude Debenest, à la 
Maison de la Gibauderie. 
• Jusqu’au 22 février, « La 
couleur numérique dans 
tous ses états », à la  
bibliothèque universitaire 
Sciences, techniques et 
sport de Poitiers. 
•  Jusqu’au 28 février, 
peintures de Franck 
Chartron, au plan B. 
• Jusqu’au 2 mars, peintures 
d’Hervé Laurent et textes  
de Mathilde Pradier,  
« Les Voyageurs du temps », 
au Dortoir des Moines  
de Saint-Benoît.

art

retour vers le futur 
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 Le chorégraphe Alcides Valende interroge 
notre rapport à la science. 

musique

Anne Queffélec 
reprend Erik Satie
La pianiste Anne Queffélec reprendra les plus grandes 
compositions d’Erik Satie, le jeudi 14 février, au Tap. Elève 
médiocre, renvoyé du conservatoire de musique, Satie n’en 
continue pas moins de composer. Il côtoie Debussy, Ravel, 
Cocteau… Il se rapproche même des surréalistes et invente 
des titres d’œuvres décalés : embryons desséchés, morceaux 
en forme de poire, sports et divertissement… Un artiste à 
part à (re)découvrir. 

Jeudi 14 février, à 20h30, au Tap. 

Crédit : com
pagnie Être’A

nge

conte

Mille et une histoires
Le vendredi 15 février, laissez-vous tenter par une soirée 
contes à la bibliothèque de Croutelle. Nadine Planchon 
incarne des personnages loufoques et cocasses qui nous font 
revivre nos souvenirs d’enfance. Le poète Daniel Liamin vous 
entraîne dans un univers onirique et humoristique. Et si vous 
le souhaitez, vous pouvez lire l’un de vos textes, poèmes ou 
histoires devant le public. 

Vendredi 15 février, à 20h30, « Contes, poésies et veillée gour-
mande », à la bibliothèque municipale de Croutelle. Réservation au 

05 49 53 10 68 ou 09 52 87 32 65.
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techno

Orange a dévoilé, la 
semaine dernière, 
sa toute dernière 
version de la Livebox 
« Play ». Un concentré 
de technologie 
qui propose des 
débits supérieurs, 
une foultitude 
d’applications, des 
réseaux sociaux en 
passant par les jeux.

 n  Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Mardi 5 février, Poitiers 
Notre-Dame. Le staff 
d’Orange a convié 

quelques twittos dans sa 
boutique du centre-ville… 
après la fermeture. Au menu : 
la découverte de la nouvelle 
Livebox Play, dont la sortie est 
prévue le surlendemain. Après 
une petite demi-heure de  
« démo », le verdict tombe : 
cette box devrait séduire les 
adeptes du « global service ». 
A l’instar d’un joystick, sa 
télécommande permet de 

naviguer dans les menus d’un 
simple mouvement du poi-
gnet. Un pad tactile renforce 
la maniabilité. Au dos, un 

véritable clavier, destiné à ali-
menter ses comptes Facebook 
et Twitter. C’est la nouveauté 
du dernier opus de l’opérateur 

national : l’ajout d’applications 
pour surfer sur Internet, les 
réseaux sociaux…
Au-delà, les adeptes du 

gaming auront le loisir de pio-
cher parmi cent vingt jeux en 
streaming, dont deux offerts, 
« Asphalt 6 Adrenaline » et 
« Tintin ». Avec la possibilité 
de jouer en multi-écrans dans 
la maison ! Débits améliorés, 
vitesse de téléchargement 
accélérée… Le processeur 
Intel Groveland, qui équipe 
désormais le décodeur Livebox 
Play, offre de solides garanties 
de service, y compris lorsque 
de nombreux appareils s’y 
connectent (tablettes, télé-
phones, ordinateurs…). 
Appréciable aussi, la capa-
cité de stockage du décodeur : 
80Go et même jusqu’à 240 en 
option. « Cela signifie que vous 
pouvez stocker de nombreux 
films, en toute tranquillité », 
se félicite le staff régional 
d’Orange. Reste un impondé-
rable de taille : le prix de la 
« Play ». Difficile d’obtenir un 
tarif ferme et définitif. « C’est 
fonction de votre abonne-
ment, de votre ancienneté, de 
l’offre… » À chacun de se faire 
une opinion. 

internet

Une box poids lourd

La nouvelle « Livebox Play » d’Orange 
intègre de nombreuses fonctionnalités.  



Depuis six mois, Cyril 
et Yoann rénovent 
une voiture de A à 
Z pour participer au 
4L Trophy. Ces deux 
passionnés de méca-
nique bichonnent 
leur auto et fignolent 
les détails avant le 
grand départ. 

  n  Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Cyril et Yoann, 23 ans, se 
sont lancés dans un pari 
fou. Les deux élèves de 

l’Isae-Ensma participent au 4L 
Trophy, le plus célèbre raid 
étudiant. Ils décident non seu-
lement de parcourir 6 000km 
dans le désert marocain, 
comme les mille trois cents 
autres équipages, mais sur-
tout, ils choisissent de partir 
de zéro. Les deux étudiants 
trouvent une 4L apparemment 
en bon état, même si elle 
ne roule pas. Aucun point de 
rouille à signaler. Le moteur 
est neuf. Et pour cause, « le 
précédent a explosé suite à 
un démarrage à l’éther », 
précisent-ils sur leur page 
Facebook « Ensma 4L d’or ». 
Mais peu à peu, les ennuis 
se multiplient. « Je crois qu’il 
n’y a pas une pièce que nous 
n’avons pas démontée », note 
Yoann. 

Heureusement, la mécanique 
les passionne. Le père de Cyril 
les aide lorsqu’ils sont blo-
qués. Les forums consacrés à 
la plus mythique des voitures 
leur apportent aussi un soutien 
providentiel : « Il y a quelques 
semaines, le moteur grinçait. 
J’ai expliqué mon problème 
en renvoyant les internautes 
sur ma page Facebook. En 
vingt-cinq minutes, ils avaient 

trouvé la solution, rien qu’en 
regardant mes photos. » 
C’était une histoire de vilebre-
quin mal huilé !
À deux ou trois exceptions 
près, ils sont remontés 
chaque week-end à Paris, où 
la voiture est restée station-
née. Quitte à ne revenir à 
Poitiers que tard dans la nuit 
du dimanche au lundi pour 
être en cours à 8h… Ouf, la 4L 

dorée de Cyril et Yoann roule 
désormais. 
Les ingénieurs en herbe ont 
gonflé le moteur pour passer 
de vingt-sept à une cinquan-
taine de chevaux. Le plus gros 
est passé ! Le raid sera une 
partie de plaisir à côté des 
six derniers mois de stress. Ils 
attendent le 14 février, jour 
du départ au Futuroscope, 
avec impatience.

Yoann et Cyril ont passé des week-ends entiers 
à rénover entièrement leur 4L dorée.

détente

côté passion 

La mécanique du bonheurBéLIER (21 mars/20 avril)  
• L’atmosphère dans les couples 
est chargée d’électricité cette 
semaine. Attention aux dis-

putes autour de l’argent et des place-
ments. Essayez de canaliser votre éner-
gie. Dans le travail, vous finalisez les 
contacts utiles à votre carrière ou change-
ment de profession.

tAUREAU (21 avril/20 mai)  
• Votre conjoint vous donnera 
les preuves de son affection. 
Ne gaspillez pas vos finances 

en voulant suivre un certain standing. 
Bonne forme mais un sommeil quelque 
peu agité. Vos projets professionnels 
s’annoncent fertiles et riches.

GéMEAUx (21 mai/20 juin)  
• Essayez d’être plus indulgent 
envers votre conjoint. Certaines 
transactions pourraient amélio-

rer votre situation financière. Le moral est 
bon, mais il faut vous changer les idées et 
sortir entre amis. Les rivalités profession-
nelles pourraient vous jouer des tours.
  

CANCER (21 juin/22 juillet)  
• Même si vous n’êtes pas tou-
jours d’accord avec votre moi-
tié, sachez être diplomate. Côté 

finances, maîtrisez au mieux votre bud-
get. Votre trop)-plein d’énergie sera votre 
moteur pour briller dans votre sport de 
prédilection. La persuasion vous permet-
tra d’obtenir des réalisations originales.  

LION (23 juillet/22 août) 
• La routine vous ennuie, alors 
pimentez votre vie sentimen-
tale. Soignez vos finances pour 

ne pas être dans le rouge. Evitez les excès 
en tout genre pour garder une forme 
olympique. Vos projets professionnels se 
réalisent et vous procurent joie et succès.

VIERGE (23 août/21 sep-
tembre)
• Votre conjoint étant jaloux, 
ne poussez pas le bouchon 

trop loin. Vous gérez efficacement votre 
budget. Maintenez votre forme et votre 
ligne grâce au sport. Votre travail vous 
réserve de bonnes surprises. 

BALANCE (22 septem bre/22   
octobre) • Votre manque de 
confiance pourrait énerver 

votre conjoint. Les transactions impor-
tantes sont favorisées. Quelques maux 
sans gravité pourraient vous rendre mo-
rose. Le travail d’équipe n’est pas toujours 
facile, occupez-vous de vos projets uni-
quement.

SCORPION (23 octobre/21 no-
vembre) • Bonne entente au 
sein des couples, vous faites des 
projets d’envergure. Gérez vos 

dépenses d’une main de fer. Pleine forme 
mais le moral est un peu en baisse cette 
semaine. Les nouvelles responsabilités 
professionnelles vont font avancer.

SAGIttAIRE (22 novem bre/ 
20 décembre) • Votre avenir 
amoureux vous occasionne des 

nuits blanches. Faites un effort pour 
mieux équilibrer votre budget. Essayez de 
manger mieux pour garder la forme. Dans 
votre vie professionnelle, vous êtes le 
meilleur et très combatif.

CAPRICORNE (21 décem bre/ 
19 janvier) • Excellentes rela-
tions avec votre moitié. Méfiez-
vous des dépenses excessives 

cette semaine. Bonne forme mais des 
petits ennuis chroniques qui vous chif-
fonnent. Si vous voulez atteindre vos ob-
jectifs professionnels, sachez être attentif 
à la façon de vous y prendre.

VERSEAU (20 janvier/18 fé-
vrier) • Favorisez la complicité 
plutôt que la compétition dans 

votre couple. Les problèmes financiers 
doivent être réglés rapidement. Vous 
avez de l’énergie à revendre cette se-
maine. Dans le travail, la rigueur et la 
concentration vous font défaut.

POISSON (19 février/20 mars)  
• Les couples auront des discus-
sions houleuses cette semaine. 

Pas de transactions financières 
trop hasardeuses. Evitez les excitants 
pour garder votre forme et vos nuits tran-
quilles. Les contacts avec l’étranger pour-
raient vous valoir des satisfactions profes-
sionnelles et personnelles.

horoscope
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Horizontal : 1. Luttes contre les nuisibles. 2.  Changer de ton. Passera à côté.  
3. Double la mise. Réexaminé. Signe de croix.  4. Jette des « carreaux ». Etendue 
pierreuse. 5. Sans motif connu. Fait sortir de la bouche. 6. Mirent à l’épreuve. 
Personnel. 7. De la famille des composées. Morceau de charpente. Coquillage. 
8. Partisane de l’Algérie française. Participe. Donne congé. 9. Lettre pieuses. 
Rencontres. 10. Qui empêche d’agir. 11. Légumineuses. Lance l’ogive. Bout de 
cuisse. 12. Adeptes de la géniocratie. En haut de l’affiche.

Vertical : 1. Promouvoir la fortification. 2. Vieille peau. Facilitera l’ouverture.  
3. Interjection. Rapaces diurnes ou êtres stupides. Met à mal. 4. Egarés. Dans la 
minute. 5. Prophète d’Israël. Fait le mur. 6. Cours breton. Trouve sa voie dans les 
réseaux.  7.  Mammifères piscivores. Petit volume contracté. 8. Pas forcément 
approuvé. Vieil espion. Fis salement ses besoins. 9. Espèce de pomme. Prix à payer. 
Bastion formateur de l’immobilier. 10. Trait grammatical ou classification des êtres. 
Scrutant les lignes. 11. Va ici et là. Echec au roi. Marque le changement. 12. Effusion.

Di
ffi

ci
le

 Mots croisés / sudoku
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1
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7 à lire

L’intrigue : Cédric a 37 ans, il est médecin urgentiste au Samu 
de Rouen et participe à des missions au sein de Médecins 
Sans Frontières. Il exerce aussi dans un cabinet médical. Son 
quotidien est parsemé d’histoires cruelles et parfois tragiques. 
Sur le ton de l’humour, il décrit des anecdotes aussi poignantes 
que drôles, en abordant des sujets très sensibles, comme 
l’euthanasie, l’avortement, la maladie, la mort…
 
Notre avis : Un premier livre débordant d’hilarité et de légè-
reté qui touche des domaines graves. Une réalité brute qui 
nous montre les dysfonctionnements du système mais tou-
jours avec humour. Des sujets intimes et tabous, traités d’une 
façon légère, mais exposés à nos yeux comme des éclats de 
vies brisées. Une lecture divertissante et déroutante à la fois. 

« Saignant ou à point ? » de Cédric Dassas
Editions Fleuve Noir. 

« Saignant ou à point ? »
n cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

Refuge SPA  
de La Grange des Prés 

05 49 88 94 57  
contact@spa-poitiers.fr

www.spa-poitiers.fr

SLOOP est un adorable 
croisé berger noir âgé 
d’environ un an et demi. Il a 
été trouvé sur la commune 
de Poitiers fin juillet 2012, 
et comme il n’était pas iden-
tifié, ses propriétaires n’ont 
pas été retrouvés. Sloop est 
un chien très câlin. Une fois 
qu’il est mis en confiance, 
il est calme et sociable. Au 
bout de cinq mois passés 
dans un box, il mérite 
vraiment de trouver une 
famille aimante, à laquelle 
il apportera tout son amour. 
Comme les autres chiens du 
refuge, Sloop est identifié et 
vacciné.
 

kHARAMEL a été abandon-
né pour cause de déména-
gement. Il vivait en maison 
avec jardin. Propre, sociable, 
il s’entend bien avec les 
autres chats. Depuis son ar-
rivée au refuge, il ne bouge 
pas, reste en boule et ne 
se nourrit plus, il a dû être 
placé d’urgence en famille 
d’accueil. Kharamel a vrai-
ment besoin de rejoindre un 
foyer aimant au plus vite. 
C’est un chat très affectueux 
et attachant. Pensez à lui et 
venez le rencontrer !

Adoptez
les !Pour être en forme, agissez

Jouissant de dix années d’expérience, 
Vincent Desnouhes est coach 
personnel sportif à domicile, diplômé 
d’état des métiers de la forme. Sa 
spécialité ? La perte de poids…

L’activité physique, l’équilibre alimentaire 
et l’hygiène de vie sont des alliés de choix 
dans la concrétisation de vos objectifs de 
forme, prévention, santé et bien-être. Il en 
va ainsi de la perte de poids, du raffermis-
sement de la silhouette, de la gestion du 
stress, de la prévention des problèmes de 
dos, du gain d’énergie ou de la préparation 
sportive. 
Je vous recommande de faire, si vous le 
pouvez, trois séances hebdomadaires d’ac-
tivité physique, sur une durée de trente à 
soixante minutes. Choisissez votre activité 
en fonction de votre objectif, de votre pro-
fil et de vos envies. 
Adoptez une alimentation équilibrée (à 
chaque repas, une portion de légumes 
verts, protéine, féculent, fruit ou légume 
de couleur, graisse essentielle), variée 
(changez vos menus tous les quinze jours) 
et bien répartie dans la journée (trois repas 
et deux ou trois collations, espacés de deux 
heures trente à quatre heures, à des heures 

régulières). Hydratez-vous régulièrement, 
par petites gorgées, tout au long de la jour-
née, de préférence entre les repas.
Accordez-vous des moments de repos dans 
la journée (sieste, relaxation, peinture, 
lecture...) et soignez votre sommeil (six à 
neuf heures).
Si vous en éprouvez le besoin, n’hésitez 
pas à faire appel à un professionnel, qui 
vous guidera dans la mise en place de 
votre projet de remise en forme. La ten-
dance actuelle est au développement des 
services à la personne. Vous pouvez donc 
faire venir votre coach chez vous, au regard 
de vos disponibilités. Il se rendra à votre 
domicile, sur rendez-vous, avec le matériel 
nécessaire. Coaching personnel et nutrition 
adaptée ? Rien de mieux pour vous facili-
ter la vie et entretenir votre capital forme. 
Alors, agissez !

Contact : 06 73 33 23 12
www.vincentdesnouhes.com

contact@vincentdesnouhes.com

Coach sportif

Carnet  
de voyage

Etudiant en 3e année à l’Ensma, 
Alexandre Limare a séjourné, 
il y a deux ans, à Budapest. 
Il retient particulièrement la 
profusion des sources thermales 
dans la ville. 

Il y a deux ans, je suis parti 
avec un copain à Budapest, 
en Hongrie. Grâce à une amie 
étudiante en Erasmus, j’ai ren-
contré un habitant de la ville 
qui m’a donné plein de conseils 
pour éviter les pièges à tou-
ristes et aussi visiter les lieux 
branchés.
Nous avions choisi de loger 
dans une auberge de jeunesse 
pour limiter les frais (même 
si la vie en Hongrie est relati-
vement peu chère). Elle était 
située dans la partie Pest de 
la ville (Budapest est en fait la 
réunion de deux villes Buda, et 

Pest, séparées par le Danube). 
Nous avons visité les grands 
monuments : le Pont aux 
chaînes, le Palais royal de 
Buda, le Parlement, sans pour 

autant nous y attarder. Le 
Musée de la Terreur, relatant la 
période noire du pays pendant 
l’occupation nazie, puis durant 
le rattachement du pays à 

l’URSS, vaut cependant le coup 
et rappelle à quel point la Hon-
grie a souffert. 
Mon meilleur souvenir restera 
les magnifiques bains Szeche-
nyi datant du XIVe siècle. En 
effet, la ville de Budapest a été 
bâtie sur d’importantes sources 
thermales et possède plusieurs 
bains. Il est même possible, 
lorsqu’on est dans l’eau, de 
jouer aux échecs, car des tables 
en dur sont en libre accès. 
« Fun fact », le métro hongrois, 
est plus ancien que son homo-
logue français et ne possède 
aucun tourniquet, ce qui donne 
l’impression de pouvoir rentrer 
librement. En fait, derrière 
chaque oblitérateur, il y a un 
contrôleur qui est payé pour 
vérifier que vous validez bien 
votre billet !

Budapest coule de source



7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour 

assister à l’avant-première de « Vive la France»,  

le mardi 19 février, à 20h, au Méga CGR Fontaine.

pour gagner une place, connectez-vous sur  
le site www.7apoitiers.fr et jouez en ligne 

du mardi 12 au dimanche 17 février inclus. 

retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

20 
PLaCes

Claude, 61 ans
« Je suis venu voir ce film, 
car j’adore Anthony Hop-
kins et il ne m’a pas déçu. 
On replonge totalement 
dans l’ambiance de « Psy-
chose ». Les acteurs jouent 
très bien, particulièrement 
la comédienne qui incarne 
Alma. »

Gilbert, 60 ans
« Ce film m’a énormément 
plu ! La scène où Alma 
règle ses comptes avec 
son mari qui la laisse dans 
l’ombre, alors qu’elle porte 
à bout de bras son projet, 
m’a beaucoup ému. Je 
recommanderai « Hitch-
cock » à mon entourage. »

Biopic de Sacha Gervasi avec Anthony Hopkins,  
Helen Mirren, Scarlett Johansson (1h38). 

« Hitchcock  » lève le suspense
Le biopic sur le « maître du suspense », Alfred Hitchcock, est une réussite. On retiendra 
particulièrement la prestation d’Helen Miller, qui campe la femme du grand cinéaste. 

La dernière œuvre d’Alfred Hitchcock, « La Mort aux trousses », est couronnée de succès. Mais 
le «maître du suspense» ne se repose pas sur ses lauriers. Il souhaite réaliser un nouveau film 
plus sombre et plus inquiétant que jamais. Hitchcock se met alors à la recherche d’un scénario 
digne de ce nom, mais l’inspiration tarde à se manifester. Un jour, le cinéaste tombe sur le roman 
«Psychose». Le livre relate l’histoire d’un tueur en série obnubilé par les femmes. « Hitch » décide 
immédiatement de l’adapter à l’écran. Un projet fou pour la presse et l’entourage du réalisateur. 
seule sa dévouée épouse, Alma, se bat à ses côtés pour que le film voie le jour. Personne n’y croit, 
et pourtant, « Psychose » deviendra l’un des plus grands chefs-d’œuvre du cinéma d’horreur…
Hitchcock a marqué à tout jamais l’histoire du septième art. Il faut donc une sacrée dose de courage 
pour réaliser un biopic sur un tel monument. sacha Gervasi a relevé ce défi et s’en sort avec brio. Il 
dresse sans fioriture le portrait d’un génie obsédé par la violence et les pulpeuses actrices blondes. 
Etrangement, Anthony Hopkins peine à convaincre. La faute à une prothèse handicapante et à un 
maquillage figé ? En revanche, Helen Miller, qui joue la femme du cinéaste, est grandiose. Elle livre 
une prestation juste et pleine de nuances. « Hitchcock » ne vous collera pas le frisson, mais vous 
donnera à coup sûr envie de voir ou revoir « Psychose ». 

 n  Chronique  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr 

Patricia, 55 ans
« J’ai passé un bon moment, 
en découvrant les coulisses 
de la réalisation d’un film et 
j’ai trouvé cela intéressant. 
On apprend également 
qu’Hitchcock était un homme 
torturé, jaloux et impulsif. Je 
ne me suis pas ennuyée une 
seconde. »
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face à face

Claude Chancel. 
70 ans. Spécialiste 
reconnu de la Chine. 
A rédigé de très 
nombreux ouvrages 
sur la géopolitique 
asiatique. Garde un 
profond amour pour 
son premier métier 
d’enseignant.  

              n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Claude Chancel parcourt 
avec émotion les livres 
soigneusement rangés 

sur les étagères de sa biblio-
thèque. « Je suis l’auteur de 
cet ouvrage et de celui-là éga-
lement. J’ai été édité par « Que 
sais-je ? » On dit que seuls les 
experts ont droit à cette recon-
naissance ! » A l’évidence, le 
septuagénaire est plutôt fier 
de lui. Et il y a de quoi. Claude 
Chancel est reconnu comme un 
ponte de la géopolitique asia-
tique. Japon, Corée, Chine… 
Ces pays n’ont plus aucun 
secret pour lui. 
L’écrivain installé à Croutelle 

apprécie volontiers d’étaler son 
savoir. Il n’est nul besoin de le 
titiller sur ce terrain-là. Il. « La 
Chine nous ressemble de plus 
en plus, affirme-t-il. Le pays 
vit ses « Trente glorieuses ». 
Le peuple désire une belle 
voiture, un home sweet home, 
un bac+5 pour ses enfants… 
Le rêve américain est devenu 
universel. » 
Son intérêt pour l’Extrême-
Orient ne date pas d’hier. Il a 
accumulé les connaissances 
tout au long de sa vie et dis-
pose aujourd’hui d’une culture 
considérable. Il se lance sans 
hésitation dans de longues dia-
tribes sur la Chine d’hier, d’au-
jourd’hui et de demain. « Les 
Chinois vont être confrontés 
à de graves problèmes démo-
graphiques. Les conséquences 
de ce que je nomme la famille 
421 (quatre grands-parents, 
deux parents et un enfant) 
peuvent être désastreuses. 
La nouvelle génération, née 
dans la soie, devra prendre 
en charge les anciens. Mais 
elle n’est nullement préparée 

à cela. Voilà le fruit de la poli-
tique de l’enfant unique… » 

u l’amour de l’école
Sans interruption, le vice-
président de l’Institut culturel 
Jacques-Cartier décrit les 
remous de l’Empire du Milieu. 
Il délivre un véritable cours 
magistral. Car, avant tout, le 
professeur agrégé d’histoire 
reste passionné par son métier. 
« Je suis un hussard de la Répu-
blique. Je dois tout à l’école. » 
Aujourd’hui à la retraite, il se 
souvient avec émotion des 
années passées devant des 
centaines d’élèves de la classe 
prépa HEC de Camille-Guérin. 
Sur les bancs de l’amphithéâtre, 
des petits-enfants de ministres, 
filles et fils d’ouvriers, jeunes 
d’origine étrangère. Tous logés 
à la même enseigne. « Je 
n’ai jamais fait de différence. 
Quand un gamin méritant avait 
besoin d’une bourse d’études, il 
l’obtenait. Je ne veux pas faire 
de politique politicienne, mais 
aujourd’hui, j’ai un peu mal à 
ma France. »

Pendant de nombreuses 
années, Claude a dispensé 
son immense savoir… « Je ne 
garde que de bons souvenirs. 
J’ai énormément apporté à 
mes étudiants, mais ils me 
l’ont rendu au centuple », 
déclare-t-il, bouleversé. Preuve 
de cette affection réciproque, 
la dédicace du manuel « Nip-
pon : éco-géographie d’une 
grande puissance » : « Nous 
avons une pensée particulière 
pour les « prépas » qui nous 
ont demandé ce livre. Nous 
le dédions à nos étudiants de 
l’Académie de Poitiers pour 
leur gentillesse, leur applica-
tion au travail et leur esprit, 
ouvert sur le monde ». 
 
u l’ordre du mérite
Aujourd’hui, Claude Chan-
cel n’a pas tout à fait laissé 
tomber l’enseignement. Il 
est professeur distingué -« il 
paraît que c’est un titre hono-
rifique »- à l’Ecole supérieure 
de commerce de Grenoble. 
Mais la véritable récompense 
reste l’Ordre national du 

Mérite, remis en 2011 par 
l’ancien Premier ministre Jean-
Pierre Raffarin. « Je l’avais 
choisi comme parrain, car il 
est Poitevin et grand acteur 
de l’amitié franco-chinoise, 
détaille-t-il. En Chine, se récla-
mer du pays de Raffarin, c’est 
comme obtenir un second pas-
seport ! Il est adulé »
En excellente santé, le sourire 
aux lèvres et toujours plein 
d’idées en tête, Claude Chancel 
ne compte pas s’arrêter en si 
bon chemin. Il vient de co-écrire  
«  Le grand livre de la Chine », 
qui se vend « comme des pe-
tits pains ». Il anime à travers 
la France diverses conférences 
couronnées d’« un franc suc-
cès ». Aucun doute, l’ermpe-
reur du Milieu a encore de la 
ressource.

« Le grand livre de la Chine », par 
Claude Chancel et Libin Liu Le Grix, 

aux éditions Eyrolles, 21,90€. 

Claude Chancel donnera une 
conférence autour de « La Chine 

en expansion », le jeudi 14 
février, à 18h, à l’Institut Jacques-

Cartier de Poitiers. Entrée libre. 

Je suis un hussard de la République. Je dois tout à l’école.
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